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La Semaine
» Comment ne pas se sentir fier d ’appartenir à une Eglise 

qui revendique avec une aussi absolue et sereine certitude le titre 
d’Epouse unique du Christ ! Dieu sait si Rome désire que tous les 
croyants à la divinité de Jèsus-Christ ne fassent plus qu’un seul 
troupeau sous un seul Pasteur ! Mais comme nous l’écrivions la 
semaine dernière, l’unité n ’est possible que dans l’unique Vérité. 
L ’Encyclique, dont nous publions le texte, le démontre avec une 
vigueur et une clarté singulières.

On est catholique ou on ne l’est pas, et on ne peut l'être que 
par la soumission pure et simple à la Vérité détenue et enseignée 
par l’Eglise catholique, apostolique et romaine.

Une union « de n ’importe quelle manière, dans un seul corps, de 
tous ceux qui portent le nom de chrétien ». est donc une dangereuse 
illusion. L ’unité ne se fera que par le retour des dissidents. Mais 
c’est ici que se pose l’angoissant problème de l’apostolat : Ite, 
docete omnes gentes... Comment s’y prendre pour convaincre 
hérétiques et schismatiques ? Comment se faire entendre par nos 
frères égarés ? Comment travailler efficacement à l’Union ?

En même temps que nous parvenait la belle et lumineuse Ency
clique pontificale, nous recevions du vénérable lord Halifax, des 
« Notes sur les conversations de M alines » où l'admirable vieillard, 
qui a consacré sa vie à promouvoir V Union, marque Vimportance 
unique de ces conversations qui auront tant contribué à ce que 
catholiques et anglicans se comprennent davantage, et où il exprime 
sa joie d ’avoir pu recevoir tout récemment, à Rome, Vassurance 
que le Saint-Siège continuait à considérer de pareilles conversa
tions avec la même sympathie que du vivant du Cardinal Mercier.

Cette semaine aussi a été publié le Rapport officiel des conversa
tions de M  alines. Le compte rendu rédigé par les membres anglicans 
se termine par cette remarque : « Le profit net de cette série d’en
tretiens peut être établi comme il suit: plusieurs points de doctrine 
ont cessé d’être des causes de dissentiment et ont été définitivement 
éliminés de la controverse ; d’autres,qui prêtent encore à discussion, 
ont été\mis en lumière ...ils seront utilement soumis à une discus
sion ultérieure, laquelle, on peut, l'espérer, conduira ceux qui l’en
treprendront à se mieux comprendre et à s’accorder dans une 
plus large mesure sur les matières actuellement controversées. »

Dans le compte rendu rédigé par les membres catholiques on 
peut lire : « Les catholiques qui ont pris part aux conférences de 
M alines sous la présidence du cardinal Mercier,sont unanimes à 
dire que leurs entretiens avec leurs amis anglicans ne les ont pas 
seulement charmés et édifiés par la sincérité, la liberté d’esprit, 
l'ouverture d'âme-et la cordialité qui n ’ont cessé d’y régner ; mais 
que, sans méconnaître la gravité des obstacles qui s’opposent encore 
à l’union,ils sont remplis d'espérance relativement aux fruits que 
l’on peut attendre des recherches poursuivies en commun dans une 
atmosphère de sympathie mutuelle et de confiance. »

Voilà donc ce que peut obtenir la Charité, une Charité bien 
résolue à maintenir intacts tous les droits de l ’intégrale Vérité, 
mais qui s’efforce de rendre cette Vérité aussi « aimable » que 
possible.

L ’œuvre de dom Lambert Baudouin est un autre exemple'de 
cet apostolat pour l'Union. Elle aussi, n ’a pour but que de recher
cher les moyens de porter à nos frères séparés, plus particulièrement 
aux orthodoxes schismatiques, cette même et immuable Vérité que 
le Saint-Père vient de rappeler.

Qite donneront finalement ces tentatives? C’est le secret de Die-ul 
I l  est acquis déjà qu’elles ont intéressé bien des âmes ferventes 
à la cause de l’Union, qu’elles ont provoqué beaucoup d,e prières 
et de nombreux sacrifices, et qu’une meilleure compréhension 
en est résultée de part et d ’autre.

Daigne Dieu exaucer les prières de son Eglise et bénir les 
efforts des artisans de l'Union  !

♦ I l  n'est pas trop tard pour revenir sur Vinstruction de S. Em. 
le Cardinal-Archevêque à ses directeurs de collège au sujet du 
« nationalisme flamand » puisqu’aussi bien M . Camille Huysmans 
vient encore de l’attaquer.

Pour réfuter l'assertion nationaliste : « Dieu nous a créés 
Flamands : on ne peut renier sa nature », assertion qui conduit 
à soustraire les enfants à leurs parents et cela au nom des intérêts 
supérieurs du peuple flamand, Son Eminence avait cité saint 
Thomas disant, à propos du baptême des enfants de parents 
juifs ou infidèles : « I l  serait contraire au droit naturel qu’un 
enfant encore privé de raison fut soustrait aux soins de ses parents, 
ou qu’on en disposât malgré eux pour quoi que ce put être. » 
Et Son Eminence concluait que les parents flamands qui élèvent 
leurs enfants en français ne lèsent aucun droit.

Que le nationalisme et l’étatisme socialiste s’insurgent contre 
cette vérité, voilà qui montre tout le mal que ces erreurs engen
drent. Des catholiques parlent ainsi, et bien à la légère, des droits 
supérieurs et absolus de la race, de la langue, de la culture, du 
peuple, choses qui, certes, ont leur importance, et même une 
grande importance, mais que les intérêts religieux des âmes 
dépassent infiniment. Et ces catholiques n ’hésitent pas à sacri
fier à de prétendues exigences raciques, culturelles ou nationales, 
l’une liberté individuelle après l ’autre, alors que VEglise, elle, 
ne se reconnaît pas le droit de baptiser les enfants des infidèles, 
malgré leurs parents !

Tout de même, si l’Eglise, la dispensatrice de ce que les hommes 
peuvent posséder de plus précieux ici-bas, et Vintroductrice des 
âmes en Paradis, n ’a pas le droit d’incorporer les enfants contre 
la volonté des parents, a fortiori, la collectivité humaine ne 
peut imposer à ces mêmes enfants,ses prétendus bienfaits humains, 
malgré les parents.

Son Eminence rappelait que « ce pouvoir d’éducation reconnu 
aux parents est circonscrit par certaines obligations de charité 
vis-à-vis dé~leurs enfants et parfois vis-à-vis de la société. »

Les choses étant ce qu’elles sont chez nous, il est évident que 
les parents d’enfants flamands, appelés à vivre en pays flamand, 
manqueraient, de quelque manière, à cette charité envers leurs 
enfants s’ils ne se préoccupaient pas de préparer ceux-ci pour le 
milieu où la Providence les a placés, encore que pareil manque
ment serait infiniment inférieur à celui qui négligerait la forma
tion religieuse. Le grand mal du nationalisme est, précisément, 
qu’il bouleverse l ’échelle des valeurs et qu’il attache, pratiquement, 
plus d’importance à de prétendus manquements contre la , race:, 
la langue, la culture, la nationalité, qu’à, de-très réels péchés 
d’omission en matière religieuse. _ ____

Pour les nationalistes, celui qui renie sa nature flamande 
apparaît plus coupable que celui qui renie la foi de son baptême.



Lettre Encyclique de S- S. P ie XI
sur

la véritable unité religieuse
A  XO S VÉNÉRABLES FR ÈRES —  PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHE

VÊQUES, E v ê q u e s  —  e t  a u t r e s  O r d i n a i r e s  e x  p a i x  e t  
EX COMMUNION AVEC LE S a INT-Si ÈGE.

P IE  X I, P a p e .

V é n é r a b l e s  F r è r e s ,
Salut et bénédiction apostolique.

I. — In tro d u c tio n .

Mouvements d ’âmes vers l ’unité ( i ) .

Jamais peut-être les aspirations n ’ont été aussi vives qu’au
jourd’hui vers plus de fraternité humaine. On voudrait générale
ment que se consolident et se resserrent les liens qui résultent 
de notre communauté et de notre identité de nature et d ’origine 
et que leur efficacité s ’étende à tout le genre humain. Les nations, 
en effet, ne jouissent pas encore entièrement des bienfaits de la 
pais. Elles ne jouissent même pas entièrement de la paix, des 
causes de conflits, anciennes ou nouvelles, n ’ayant pas cessé 
d ’éclater, de-ci de-là, en séditions et en guerres civiles. Or, les 
problèmes pendants qui intéressent la paix et la prospérité des 
peuples ne peuvent évidemment pas être résolus sans l ’accord 
effectif et les efforts convergents de ceux qui gouvernent les 
E ta ts et à qui incombe la gestion de leurs intérêts. D ’où ce désir 
presque universel — d ’autan t plus qu’ont cessé d ’être défendues 
les opinions opposées à l ’unité du genre humain — de rappro
chement et d ’union de tous les peuples par l ’effet de cette frater
n ité que nous venons d ’évoquer.

L'ne tendance analogue se manifeste au sujet de la religion 
fondée par Xotre-Seigneur Jésus-Christ. Persuadés que sont très 
rares les hommes complètement dépourvus de senciment religieux, 
certains paraissent en avoir conçu l ’espoir que les peuples, malgré 
la divergence et l ’opposition de leurs croj-ances, arriveraient 
cependant sans trop de difficultés à s’entendre fraternellement 
sur quelques vérités qui constitueraient une sorte de fondement 
commun de la vie spirituelle. Dans ce but, ils m ultiplient les 
congrès, les assemblées et les discours, auxquels sont attirés de 
nombreux auditeurs et dans lesquels ils invitent sans distinction 
à venir discuter tous ceux qui désirent exprimer leur avis, infi
dèles de toute espèce aussi bien que chrétiens et même les mal
heureux qui ont abandonné le Christ ou qui nient avec une 
obstination irréductible la divinité de sa personne et de sa mission.

I  ne telle entreprise ne peut, en aucune façon, recevoir l’appro
bation des catholiques. Car elle repose sur l ’opinion erronée d ’après 
laquelle toutes les religions seraient plus ou moins bonnes et plus 
ou moins dignes de louange, é tant toutes des manifestations, 
malgré leur grande diversité, de ce sens inné qui nous porte vers 
Dieu et qui nous j 'a i t  reconnaître son empire. Opinion non seule- 

j(i) Les so u s-titres  so n t du  tra d u c te u r ,  Ms* L ouis P icard .

m ent fausse, mais destructrice de la religion, dont elle corrompt 
la notion même, et inclinant progressivement au naturalisme et à 
l’athéisme. D ’où il faut, évidemment, conclure que les partisans 
de cette opinion et de cette entreprise se détachent de la religion 
divinement révélée.

Le pan-christianisme.
Mais bon nombre d ’esprits sont plus facilement induits en 

erreur par les apparences de la vérité lorsqu’il s ’agit de travailler 
au rassemblement de tous les chrétiens dans l’nnité religieuse. 
X ’est-il pas juste, va-t-on répétant avec insistance, et même 
obligatoire, que tous ceux qui invoquent le Christ s’abstiennent 
des critiques et des accusations mutuelles et trouvent enfin l'im ité 
dans la charité? E t qui donc osera prétendre qu’il aime le Christ 
s’il ne s’efforce pas de to u t son pouvoir de réaliser l ’ardent désir 
de son cœur exprimé dans la prière qu’i l  adressa à  son Père pour 
ses disciples : « Qu’ils soient un » (i) ? E t  ne sait-on pas, en outre, 
que le Christ a voulu que ses disciples fussent marqués et d istin 
gués des autres hommes par ce caractère de l ’amour mutuel : 
a On verra que vous êtes mes disciples à ce signe que vous vous 
aimerez les uns les autres » (2). Puis ces prédicateurs de l ’union 
ajoutent avec émotion : Ah! si tous les chrétiens ne faisaient 
plus qu ’un, comme ils com battraient plus efficacement la peste 
de l ’impiété, qui, s’insinuant et se répandant chaque jour plus 
avan t dans la société, tend à  y  supprimer l ’influence de l ’Evangile

Tel est le genre de raisons que m ettent en avant et que font 
valoir ceux qui s’appellent panchrétiens.

E t  qu’on le sache bien, ils ne sont point quantité négligeable. 
Ils constituent un vaste mouvement religieux. Ils se sonc constitués 
en sociétés largement répandues à  la tête desquelles se trouvent 
ordinairement des hommes qui n ’ont guère de commun que leur 
caractère acatholique, car ils professent, en matière religieuse, 
les opinions les plus diverses. L ’entreprise, cependant, est poussée 
avec une telle activité qu’elle recueille des adhésions de plus en 
plus nombreuses et que des catholiques se laissent aller à en 
espérer une union conforme aux vœux de l ’Eglise, dont on sait 
qu’elle n ’a rien plus à  cœur que de ramener au foyer familial 
ses fils égarés.

Mais sous le charme de ces discours, se cache une erreur très 
grave, qui ébranle les fondements mêmes de la  foi catholique

Objet et but de Y Encyclique.
C’est pourquoi, conscient de Xotre devoir apostolique de pré

server le troupeau du Seigneur de toute illusion et de tou t péril 
d ’erreur, Xous faisons appel à  votre zèle diligent, Vénérables 
Frères, pour nous aider dans la tâche qui nous est imposée au  
sujet de ce mouvement dont nous avons commencé de vous 
entretenir. Xous sommes, en effet, persuadé que, grâce aux

(1) J o a x x , 17, 21.
(2) J o a n x , 13, 35.
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écrits et aux discours de chacun d ’entre vous, le peuple fidèle 
apprendra et comprendra plus facilement les principes et les 
arguments que nous allons exposer pour enseigner aux catholiques 
ce qu’ils doivent penser e t l ’a ttitude  qu’ils doivent adopter 
concernant les initiatives qui ont pour but d ’unir de n ’importe 
quelle manière en un seul corps tous ceux qui portent le nom 
de chrétien.

II. — Les principes d ’appréciation et de réfutation.

Nous avons été créés par Dieu, l ’auteur de toutes choses, afin 
de Le connaître et de Le servir. A ce service de notre part, le 
Créateur a donc un droit absolu.

Il aurait pu ne préposer à la conduite de l’homme que les lois 
de la nature, c’est-à-dire les règles morales que la création même 
a imprimées dans nos âmes, et assurer par sa providence ordi
naire le développement progressif de ces lois dans la conscience 
de l’humanité. Mais II a préféré promulguer positivement les 
préceptes auxquels nous sommes obligés d ’obéir. E t au cours des 
âges, c’est-à-dire depuis les origines du genre humain jusqu’à 
l’avènement et à la prédication de Jésus-Christ, Il a enseigné 
Lui-même les devoirs qui incombent à la nature raisonnable à 
l’égard de son Créateur : «'Après s 'être révélé à nos pères par l’or
gane des Prophètes, avec une grande variété de langage et d ’ex 
pression, Dieu nous a enfin, en ces jours, parlé par la bouche 
même de son Fils (i). » Il résulte, évidemment, de ce fait qu’il 
ne peut y  avoir de véritable religion en dehors de celle qui s ’ap
puie sur la révélation divine. Révélation commencée dès l’origine 
du genre humain, continuée sous l ’Ancien Testament, achevée 
sous le Nouveau par Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Que si Dieu a parlé — et l’histoire le prouve irréfutablement
— la conséquence n ’échappe à personne que nous sommés tenus 
de croire absolument à la parole du Seigneur et d ’obéir parfaite
ment à ses ordres. Or, dans le but de nous rendre possible cette 
foi et cette obéissance telle que les requièrent la gloire de Dieu 
et notre salut, le Fils unique de Dieu a institué sur la terre son 
Eglise. Tous ceux qui font profession de christianisme ne peuvent 
pas, semble-t-il, ne pas adm ettre qu'il existe une Eglise, et une 
seule, fondée par le Christ. Mais dès que l ’on en vient à se demander 
comment doit être, de par la volonté de son Fondateur, cette 
Eglise instituée par le Christ', le désaccord commence. Un bon 
nombre, par exemple, nient que l ’Eglise doive être une société 
visible, en ce sens du moins qu’elle soit un seul corps de fidèles 
unis dans une seule Foi, sous un seul magistèie et une seule auto
rité. Pour eux, l ’Eglise visible ne peut è tie  autre chose que la 
confédération des diverses confessions chrétiennes, bien qu’elles 
adhèrent à des doctrines diverses et contradictoires.

Mais la vérité est que Notre-Seigneur Jésus-Christ a fondé son 
Eglise sous forme d ’une société parfaite, par nature extérieure 
et visible, qui continuât l ’œuvre de la rédemption, sous la conduite 
d’un seul chef (2), par un magistère de vive voix (3), et par la 
dispensation des sacrements, sources de grâces célestes (4). Aussi

(x) H eb r., 1, 1 seq.
(2) M a th . ,  16, 18 se q .;  L u c ., 22, 32; J o a n n ., 21, 15-17.
(3) Ma r c ., 16, 15.
(4) JO A N N ., 3, 5 ; 6, 48-59; 20, 22 se q .;  cf. M a t t h  , 18, 18; e tc .

l ’a-t-Il comparée dans ses paraboles à un royaume (1), à une 
maison (2), à une bergerie (3), et à un troupeau (4).

Il faut noter en outre que cette Eglise instituée si merveilleu
sement, ne pouvait périr ni disparaître après la m ort de son Fonda
teur et des apôtres, qui en furent les premiers propagateurs, 
vu que la mission lui avait été confiée de conduire au salut étem el 
tous les hommes, sans distinction de temps ni de lieu : « Allez et 
enseignez toutes les nations » (5). E t  comment pourrait-on sup
poser que l ’efficacité puisse manquer à l ’Eglise dans l ’accomplisse
ment de cette mission lorsqu’elle a reçu du Christ Lui-même 
la promesse d’une assistance indéfectible : « E t voilà que je suis 
avec vous jusqu’à la consommation des siècles » (6). Par consé
quent, il est impossible que l ’Eglise, non seulement ait cessé ou 
cesse jamais d’exister, mais qu’elle ne soit plus la même qu’aux 
temps apostoliques. A moins qu’on ne veuille dire — ce dont 
Dieu nous préserve — que Notre-Seigneur Jésus-Christ fut inca* 
pable de réaliser ses desseins, ou qu’i l  s’est trompé lorsqu’il affirma 
que les portes de l’Enfer ne prévaudraient jamais contre son 
Eglise (7).

III . — F ausseté de la position essen tielle  
du p an -ch ristian ism e.

C’est ici le lieu de démasquer et de réfuter une opinion erronée 
d ’où dépend tout le problème qui nous occupe et qui sert de point 
de départ à toute cette activité concordante des milieux an ti
catholiques en faveur de l ’union des Eglises chrétiennes.

Les promoteurs de cette campagne d ’union ne finissent pas de 
citer les paroles du Christ : « Qu’ils soient un. Il n ’y aura plus qu’un 
seul troupeau et qu’un seul Pasteur » (8). Mais ils y  voient une 
prière et un vœu non encore exaucés. Ils pensent, en effet, que 
l’unité de foi et de gouvernement —- note caractéristique de la 
seule et véritable Eglise du Christ — n ’a pour ainsi dire jamais 
existé, et en tout cas, n ’existe pas actuellement. Il est permis dé 
la souhaiter, et peut-être est-elle réalisable par une poussée una
nime des volontés, mais, en attendant, il faut bien se rendre compte 
qu’elle n ’existe que dans l’esprit et l’imagination. Ils ajoutent 
que l ’Eglise, de par sa nature, est divisée en plusieurs Eglises 
particulières, qui séparées jusqu’à présent, bien qu’elles possè
dent des dogmes communs, sont discordantes sur d’autres points. 
Ces Eglises sont égales en droit. L ’unité et l’unicité de l’Eglise 
n’ont vécu tout au plus que depuis l’époque apostolique jusqu’aux 
premiers conciles œcuméniques. Il faut donc laisser une bonne 
fois de côté les controverses et les antiques divergences d ’opinions 
qui divisent encore les chrétiens de nos jours, et des dogmes 
restants constituer et proposer un credo commun qui donnera 
à tous la certitude, mieux, le sentiment qu’ils sont frères. La 
fédération des diverses églises ou communautés placera celles-ci 
dans les conditions voulues pour résister fermement et efficace
ment aux progrès de l’impiété. Ainsi parlent généralement, Véné-

(1) Ma t t h ., 16, 18.
(2) Cf. Ma tt h ., 16,18.
(3) J  OANN., IO , 16
(4) JOANN., 21, 15.17
(5) Ma t t h ., 29, 19
(6) Ma t t h ., 28, 20
(7) Ma tt h ., 16,18
(8) J o a n n , 17, 21; 10, 16
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rables Frères, les théoriciens dont nous exposons la pensée pour 
la réfuter.

Il en est parmi eux qui concèdent que le protestantisme à rejeté 
peu sagement certains dogmes et certains rites extérieurs dont le 
charme et les bienfaits ne peuvent être niés, et que le catholi
cisme à été mieux inspiré de conserver jusqu’aujourd’hui. Ils 
s’empressent d ’ailleurs d ’ajouter que l ’Eglise romaine a eu de 
son côté le to rt de corrompre le christianisme des origines en y  
ajoutant et en proposant à la croyance de ses fidèles des doctrines 
qui, non seulement sont étrangères, mais opposées à l’Evangile. 
E t ils rangent parmi ces doctrines abusivement adoptées et ensei
gnées par l’Eglise catholique celle du prim at de juridiction a ttri
bué à Pierre et à ses successeurs sur le Siège de Rome. D ’autres, 
peu nombreux à  la vérité, concéderaient au Pontife romain une 
primauté d ’honneur ou même une certaine juridiction et une cer
taine autorité dont ils découvrent cependant l'origine, non pas 
dans une institution divine, mais dans le consentement des fidèles. 
Il en est même qui souhaitent que leurs congrès bigarrés soient 
présidés par le Pape.

Qre si le nombre est grand des chrétiens non catholiques, qui 
prêchent à pleine bouche la communion fraternelle en Xotre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, vous n ’en trouverez aucun à qui vienne la 
pensée de se soumettre à l’enseignement et à l’autorité du Vicaire 
de Jésus-Christ. Ils se déclarent prêts à tra ite r avec l ’Eglise 
romaine sur un pied de parfaite égalité. Vais si l’on acceptait de 
tra ite r avec eux, il n ’y a aucun doute qu’ils s ’efforceraient d ’obte
nir un accord qui ne les obligerait pas à quitter les opinions à 
cause desquelles ils se trouvent précisément hors de l ’unique 
bercail de Jésus-Christ.

IV. — Conséquences.

La conséquence évidente de tout cela, c’est que le Saint-Siège 
ne peut, en aucune façon, participer à ces sortes de congrès pan- 
chrétiens, et qu'il est in terd it aux catholiques d ’apporter leur 
approbation ou leur collaboration à ce genre d ’entreprise, car le 
faire serait ajouter de l ’autorité à une fausse religion chrétienne, 
entièrement étrangère à l ’Eglise du Christ. Permettrons-nous — ce 
serait une indignité — que l ’on fasse de la vérité, et de la vérité 
divinement révélée, l’objet de tractations incertaines?

Car ce dont il s’agit, c ’est la défense de la Foi. Xotre-Seigneur, 
en effet, a envoyé ses apôtres par tout le monde pour donner 
aux nations la Foi évangélique, et, pour les prémunir eux-mêmes 
contre l ’erreur, il a voulu qu’ils fussent d ’abord instiu its de tcu ie  
vérité par l ’Esprit-Saint (i). Xous vous le demandons, celle 
doctrine des Apôtres a-t-elle cessé d ’être enseigrée eu s'est-elle 
corrompue dans l ’Eglise dont Dieu lui-même est le Maître et le 
Protecteur! E t si le Rédempteur a clairement affirmé que son 
Evangile n ’était pas destiné seulement à l ’âge apostolique, mais 
a toutes les époques qui devaient se succéder jusqu’à la fin du 
monde, est-il possible que l’objet de la Foi soit devenu au cours 
des siècles, tellement obscur et incertain qu’il faille à présent 
tolérer des opinions divergentes et contradictoires? S’il en était 
ainsi, il faudrait reconnaître que la descente du Saint-Esprit 
sur les Apôtres, et son habitation dans l’Eglise et les promesses 
de Jésus-Christ auraient perdu depuis des siècles leur efficacité 
et leur utilité. Ce qui serait un pur blasphème. Xous savons que le 
Fils de Dieu a ordonné à ses envoyés d ’enseigner toutes les nations, 
et à tous les hommes, Il a ordonné de croire les vérités enseignées 
par < les témoins divinement choisis et préparés » (2), et U a sanc
tionné cet ordre par les paroles suivantes : « Celui qui croira et

sera baptisé sera sauvé, celui qui ne croira pas sera condamné (1). •> 
Mais ces deux préceptes, qu’il est nécessaire d ’accomplir, précepte 
d ’enseigner, précepte de croire pour atteindre la vie éternelle, 
ne sont même pas intelligibles si l ’Eglise ne propose pas entière
ment et clairement la doctrine évangélique, et si elle n'est pas 
efficacement prémunie contre tou t danger d'erreur.

E t à ce propos, ils s’écartent également du chemin de la vérité, 
ceux qui reconnaissent l ’existence du dépôt de la révélation, mais 
qui estiment ne pouvoir le trouver et posséder qu ’au prix de si 
longues études et de si laborieux efforts qu’à peine une vie humaine 
y suffise. Comme s’il é ta it possible que notre Dieu très bon eût 
parlé par les Prophètes et par Son Fils unique, de telle sorte 
qu’un petit nombre d ’hommes seulement, et encore, arrivés- 
à un âge avancé, parvinssent à comprendre le sens de leurs 
paroles. X ’est-ce pas, au contraire, un enseignement efficace de 
cette doctrine de la foi et des mœurs, qui éclaire et dirige tout 
le cours de la vie mortelle, qui est seule digne de Dieu et de ses 
porte-parole ?

Que les tenants du pan-christianisme aient les plus nobles 
intentions de faire régner la charité entre tous les chrétiens, 
nous ne le nierons pas, mais nous demandons s'il est admissible 
que la charité tourne au détriment de la Foi? Chacun sait que 
l ’apôtre saint Jean lui-même, l’Apôtte de la charité, qui, dans 
son Evangile, semble avoir révélé le secret du Cœur sacré de Jésus, 
et qui ne cessait de répéter à ses disciples le précepte nouveau : 
« Aimez-vous, les uns les autres , défendait néanmoins, et avec 
rigueur, tout commerce avec ceux qui ne professaient point dans 
sa pureté et son intégrité la doctrine du Christ. Si quelqu'un 
\-ient à  vous et n 'apporte pas avec lui cette doctrine, ne le recevez 
pas dans votre maison, et même abstenez-vous de le saluer (2). » 
Par conséquent, de même que la charité est fondée sur une foi 
pure e t  entière, de même c’est l'unité de foi qui doit être le princi
pal lien unissant les disciples du Christ.

Elle n ’est donc pas concevable ni recevable. cette confédéra
tion chrétienne dont les membres pourraient garder, même en 
matière de foi, leurs sentimeuts et leurs manières de penser, fus- 
sent-ils en contradiction avec le sentiment et l’opinion de tous 
leurs frères. Par exemple, unira-t-on dans la même société reli
gieuse ceux qui affirment et ceux qui nient que la Tradition 
est une source authentique de la vérité divinement révélée? 
De même ceux qui professent que la hiérarchie ecclésiastique, 
comprenant les évêques', les prêtres et les ministres, est d ’insti
tution divine, et ceux qui pensent qu elle a été progressivement 
introduite dans l’Eglise par adaptation aux temps et aux cir
constances? Ou encore ceux qui, dans l ’Eucharistie, adorent 
le Christ réellement présent par ce..te merveilleuse conversion 
du pain et du v in . que nous appelons transsubstantiation, et ceux 
q u i réduisent la présence eucharistique du Christ à un effet de la 
foi, à une signification ou à l ’efficacité sacramentelle? Ceux qui 
reconnaissent, dans la même Eucharistie, la nature de sacrifice 
aussi bien que celle de sacrement, et ceux qui ne veulent y voir 
qu'un souvenir ou une commémoration de la dernière cène? Ceux 
qui croient à l’excellence et à l ’u tilité du culte des saints et en 
prem ier lien de la Vierge Marie. Mère de Dieu, invoquent les 
Bienheureux qui partagent le règne glorieux de Xotre-Seigneur, 
et vénèrent leurs images, ceux qui condamnent ce culte comme 
attentato ire à l’honneur de Jésus-Christ, « seul médiateur entre 
Dieu et les hommes (3). »

En partan t de cette divergence d ’opinions religieuses, nous ne 
voyons pas comment on peut aboutir à l'unité de l ’Eglise, qui

(1) JOàKîv. 16, 13.
(2) A e t. xo, _ti.

(1) M a r c ., 16, 16.
(2) I I ,  J o a x x .. 10.
(3) Cf. I „  T i m , 2, 5
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requiert évidemment unité de magistère, unité de discipline 
dogmatique et unité de foi. Mais nous voyons très bien comment 
on peut aboutir à la négligence de la religion ou indifférentisme, 
et au modernisme, dont les partisans enlèvent à la vérité dogma
tique son caractère absolu pour la considérer comme « relative », 
c'est-à-dire accommodée aux exigences diverses des temps et des 
lieux, ainsi qu’aux aspirations variables des esprits, car la religion 
n'est pas enfermée dans une immuable révélation, mais sa nature 
lui permet de s’adapter à la vie m ouvante des hommes.

Il faut noter, en outre, qu’elle n ’est pas admissible cette distinc
tion que certains ont voulu introduire entre les dogmes de foi,dont 
les uns seraient fondamentaux et dont les autres n ’auraient pas 
la même im portante essentielle, en sorte que les premiers devraient 
être reçus par tous les chrétiens, tandis qu’au sujet des autres, 
liberté serait laissée à l’opinion et à la foi de chacun. La vertu 
de foi, en effet, a pour cause formelle l’autorité de la parole de 
Dieu, qui repousse évidemment ce genre de distinction. Aussi 
les chrétiens véritables accordent-ils exactement la même foi au 
dogme de l’Immaculée-Conception qu’à celui de la Sainte-Trinité, 
et à l ’infaillibilité du Souverain-Pontife, telle que l’a définie le 
Concile du Vatican, qu’à l ’incarnation de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. Car, du fait que ces vérités n ’ont pas été définies solennelle
ment par l’Eglise à la même époque et que certaines d ’entre elles 
n ’ont reçu qu’assez récemment cette consécration suprême, il ne 
résulte aucunement qu’elles ne soient pas également certaines 
et objet de foi obligatoire. N ’ont-elles pas été toutes révélées par 
Dieu? Voici, en effet, le rôle et le fonctionnement du Magistère 
ecclésiastique. Dieu en a décidé l’institution pour que fût gardée 
inviolablement le dépôt de la révélation et pour que les vérités 
en fussent portées plus facilement et plus sûrem ent à la connais
sance des hommes. Ce magistère est exercé chaque jour par le 
Pontife Romain et par les Evêques, qui sont en communion avec 
lui; mais il lui appartient, en outre, lorsqu’il importe de s’oppo
ser plus efficacement aux erreurs et aux attaques des hérétiques 
et d ’expliquer aux fidèles plus clairement et plus précisément 
certains points de la doctrine sacrée, de procéder par défini
tions ou décrets plus solennels et plus impressionnants. Qu’on 
le remarque bien, sous cette forme extraordinaire pas plus 
que sous sa forme habituelle e t quotidienne, le magistère ecclé
siastique n ’introduit dans l ’enseignement de l'Eglise d ’invention 
dogmatique, et il ne fait aucune ajoute à la somme des vérités 
contenues, au moins implicitement, dans le dépôt de la révéla
tion, confié par Dieu Lui-même à l ’Eglise du Christ; mais ou bien 
des propositions renfermées dans ce dépôt, cependant encore 
obscures aux yeux d ’un bon nombre de fidèles, sont mises en 
lumière, ou bien d'autres, non encore certaines et indiscutables 
pour tous, sont mises au-dessus des contestations et proclamées 
de foi.

File est donc bien claire, Vénérables Frères, la raison pour la
quelle le Saint-Siège n ’a jamais permis à ses sujets de participer 
aux congrès religieux non-catholiques. L’unique voie légitime 
par laquelle il fau t tendre à la réunion de tous les chrétiens est 
de favoriser le retour des dissidents à la seule véritable Eglise 
du Christ, car c’est elle qu'ils ont eu jadis le malheur de quitter. 
A la seule véritable Eglise du Christ, disons-nous, vieille et recon
naissable à tous les regards, et qui restera indéfecti-blement, par 
la volonté de son Auteur, telle qu’i l  l ’a instituée pour le salut 
de tous les hommes. L’Epouse mystique du Christ n ’a pu être 
corrompue au cours des siècles, e t ne pourra l ’être jamais, ainsi 
que le déclare saint Cyprien : « L’Epouse du Christ est inacces
sible à la perversion, elle est pudique, incorruptible, elle ne connaît 
qu’une seule maison, et elle garde chastement l ’unique chambre 
nuptiale » (i). E t le même saint Martyr, s'étonnait fortement

(I) De catholicae E cd iseœ  unitate, 6.

et à bon droit qu’il y  eût des chrétiens capables de croire que cette 
unité provenant de la fermeté admirable de Dieu lui-même, 
conservée par la vertu  des sacrements célestes, pû t être déchirée, 
détruite, par un conflit de volontés humaines (i).

Puisque le corps mystique du Christ, c’est-à-dire l ’Eglise, est 
un (2) et que ses parties ont entre elles une étroite et ferme con- 
nexité (3) comparable à celle des membres d ’un corps humain, 
n ’est-ce pas chose insensée de prétendre qu’il peut se composer 
de membres disjoints et dispersés? Quiconque ne lui est pas uni 
n’est pas membre de l ’Eglise et n ’adhère pas au Christ, Chef de 
l’Eglise (4).

V. — L'indispensable attachem ent au Siège Romain.

Dans cette unique Eglise du Christ, personne ne peut entrer 
ni demeurer s ’il ne reconnaît et n ’accepte en esprit d ’obéissance 
l ’autorité et les pouvoirs d î  Pierre et de ses successeurs légitim es 
Les ancêtres des orthodoxes et des protestants n ’obéissaient-ils 
pas à l ’Evêque de Rome? Leurs descendants abandonnèrent, 
hélas ! la maison paternelle, mais leur départ n ’a pu faire que cette 
maison s’écroulât, éta}1̂  qu’elle est par la puissance même de 
Dieu. Qu’ils reviennent donc au Père commun, et celui-ci, oubliant 
les injures qu’ils ont lancées contre le Saint-Siège, les accueillera 
avec amour. Car s’ils désirent avec l ’ardeur qu’ils prétendent 
s’u iir  avec N dus et avec tous les catholiques, pourquoi n ’accou- 
rent-ils pas vers l ’Eglise « mère et maîtresse de toüs les fidèles 
d i  Curist » (5)? Pourquoi n ’entendent-ils pas l ’appel si fortem ent 
exprimé par Lactance : « Seule l’Eglise catholique est gardienne 
fidèle du. culte véritable. Elle est la source de la vérité, le domicile 
de la Foi, le temple de Dieu. Ne pas y entrer ou bien en sortir, 
c’est renoncer à l ’espérance de la vie et du salut. Que l ’on cesse 
de se faire illusion par des discussions obstinées. Il s’agit de la vie, 
du salut. Or, pour celui qui n ’en a pas le souci effectif, ils se per
dent, s’éteignent » (6).

VI. — Conclusion.

Au Siège apostolique de Rome, au Siège consacré par le sang 
de Pierre et de Paul, princes des Apôtres, au Siège par qui la sève 
et la vie circulent dans to u t le corps de l ’Eglise catholique 
(Ecclesiæ catholicæ raiicem et matricem) (7), que reviennent donc 
les fils dissidents. Non pas dans la pensée et l ’espoir que « l ’Eglise 
du Dieu vivant, la colonne et le support de la vérité » (8) offensera 
l ’intégrité de la foi et tolérera leurs propres erreurs, mais au con
traire avec la résolution de s’en rem ettre à son magistère et à son 
autorité. Ah puisse-t-il Nous être donné — ce que ta n t de nos 
prédécesseurs ont imploré en vain — d’embrasser paternellem ent 
ceux que nous avons la tristesse de voir toujours éloignés par suite 
d ’un fameux et funeste déchirement. Daigne notre divin Sauveur 
« qui veut que tous les hommes se sauvent et parviennent à la 
connaissance de la vérité » (9) exaucer notre prière instante et 
ramener à l'unité de l ’Eglise tous ceux qui sont égarés dans les 
chemins de l ’erreur. En cette affaire si im portante, Nous deman
dons et Nous voulons que l ’on demande avec Nous l ’intercession 
de la Bienheureuse Vierge Marie, Mère de la divine grâce, triom 
phatrice de toutes les hérésies et secours des chrétiens, afin qu’elle 
nous obtienne au plus tô t l ’avènement de ce jour ta n t désiré où

(1) Ibidem.
(2) I ., C cr., 12, 12.
(3) E ph-, 4 . l 6 -
(4) Cf., E p li., 5, 30; 1, 22.
(5) Conc. L a te ran , IV , c., 5.
(6) D ivin . In s t i t . ,  4, 30, 11-12.
(7) S. C y p r., E p ., 4S ad Coriieliutn, 3.
(8) I., T im ., 3, 15.
(9). ! . .  T im .. 2, 4.

* * *
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tous les hommes entendront la vois de son divin Fils et pcssè-' 
deront l ’unité de l ’Esprit grâce au lien de la pais » (i).

Vous comprenez. Vénérables Frères, avec quelle ardeur Xous 
formons ces vœux, et Nous voulons que le sachent également 
tous Xos fils, et non seulement ceux qui appartiennent à l'Eglise 
catholique, mais aussi tous les dissidents. S’ils implorent fervem- 
ment les lumières célestes, il n ’y a aucun doute qu’ils reconnais
sent la véritable Eglise du Christ et qu’y entrant ils n ’y  trouvent 
enfin avec Xous la  perfection de la charité et de l’union.

Dans cet espoir et comme gage des grâces divines de même qu’en 
témoignage de Xotre bienveillance paternelle, Xous vous donnons 
de grand cœur, Vénérables Frères, la bénédiction apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, lë 6 janvier, fête de l'E p i
phanie. de l ’année 192S, la sixième de Xotre Pontificat.

P ie  X I, Pape.

---------------- X -----------------

Monseigneur 
Simon Deploige2)

Faisons le bien tandis que nous en avons le temps (3). Le temps 
est le prix de l’éternité (4). Mais le temps est court. Pressons-nous 
d ’agir. Les longs espoirs nous sont interdits. Sans tarder, choisis
sons un plan d'existence, et hâtons-nous de m ettre en œuvre 
les m atériaux de la construction. Sinon, la mort, cette grande 
donneuse de leçons, nous saisit inopinément, au milieu de nos 
projets hésitants et de nos velléités contradictoires : nous parais
sons les mains vides devant le Souverain Juge. L ’essentiel n ’est 
d ailleurs pas d atteindre les fins que nous nous sommes assignées. 
Il nous suffit de dépenser à leur service toutes les forces de notre 
volonté. Achever l'ouvrage n ’est pas notre affaire. L ’empire de
I homme ne va pas jusque là. Xous ne sommes responsables que 
de nos efforts. Dieu ne compte pas nos réussites, il confère aux 
intentions le mérite de l ’action efficace.

** *

Simon-Egide-Martin-Hubert Deploige a, de très bonne heure, 
fait son choix. Il a décidé d ’être le « bon sergent du Christ
— bonus miles Christi — : et il le sera jusqu’au bout, sans défail
lance. Il y a peu de carrières où le sens catholique a it joué un rôle 
aussi étendu et aussi profond. C’est le sens catholique qui l ’a 
conduit du barreau à l'enseignement, de l ’é ta t laïque à l'é tat 
ecclésiastique, de la condition d ’homme privé à la condition 
d ’homme politique. Il se représentait la vie sous la forme d 'un 
combat : M ilitia est vita hominis super terrain (5). « La lutte, disait- 
il dans une allocution de 1912, à la F ratern ité universitaire du 
Tiers-ordre franciscain, il semble qu’elle soit la loi de la vie et la 
condition du progrès. Elle s'engage partout où la vie se manifeste.
II avait le tempéramment d ’un lutteur. Mais il aimait, pour la 
bataille au service de l'Eglise. les positions d'où il croyait pouvoir 
manier avec le plus de succès les forces et les talents que la nature 
lui avait prodigués et dont il aurait à rendre compte. Tel est le 
mobile qui explique, d ’une manière parfaite, les étapes de son 
existence.

D ’où lui venaient donc ce sens catholique et cette conception 
de la vie: Il é tait né à Tongres, dans le Limbourg, le 15 octo

( i )  E p h . ,  4, 3 . »
(a) E lo g e  a c a d é m iq u e  p ro n o n c é  à  l ’U n i r e r s i té .  le  17 j a n v i e r  i 9 ->8

y y>  D u m  iem pus habemus, operem ur botium. S . P a v l . E p . ad. Galat. ci:.

(4) B o c r d a l o i - e .  R e t r a i t e  s p i r i tu e l le .  3« jour,3c- m é d i t a t i o n  • De la te r te
(te temps. " r

(5 J o b . V I I ,  1.

bre 1S68. Tongres, est l ’Eglise-mère de Belgique. Le Limbourg 
est la terre classique de la foi. E t quand le futur prélat y com
mence à fréquenter les écoles, le pays est traversé par une rumeur 
guerrière. Les puissances du mal sont coalisées et livrent le 
suprême assaut. Elles se bercent du fol espoir d ’arracher à l ’Eglise 
l’âme de nos enfants. Mais les aïeux sont là qui veillent et, avec 
leurs descendants, tous ensemble, ils se lèvent et marchent au 
combat. La partie est promptement réglée. Les bataillons lini- 
bourgeois n ’ont jamais été entamés. Le cliquetis des armes a laissé 
dans l ’esprit du jeune Simon une empreinte ineffaçable, et le 
problème scolaire le préoccupera jusqu’à la fin de ses jours, tan t 
il est v r a i  que nos impressions du premier âge sont les plus fortes 
et marquent de leur sceau indélébile le cours de la vie entière.

Encore pourtant, faut-il que ces impressions venues du temps 
et du lieu, soient nourries et développées par l'éducation du 
foyer. Mgr Deploige appartenait à une vieille famille où les 
traditions chrétiennes se transm ettent avec le patrimoine héré
ditaire. Sa pieuse mère passait dans la prière, dans la fréquenta
tion des offices paroissiaux et dans la pratique discrète des bonnes 
œuvres, les moments de liberté que lui laissait la direction de la 
maison. Elle se plut à m ettre au cœur de son fils le goût des 
choses divines. Je  n ’ai pas connu cette femme d ’élite, mais, 
que de fois le défunt m ’en a parlé avec une piété et un atten
drissement, qui m 'ont toujours édifié! Elle fut pour beaucoup 
dans la détermination qu’il prit, alors qu’il é tait déjà professeur 
à cette Université, d ’entrer dans les ordres. Je ne crois pas qu’elle
I a it jamais pressé de se faire prêtre, mais quand l’idée lui en 
v int et qu’il en déposa la confidence dans son sein, les yeux se 
rencontrèrent spontanément pour marquer l’accord des désirs. 
Cet accord fut pour lui le signe de la volonté divine et le point de 
départ d une résolution définitive. L ’amour des parents a sa 
récompense dans l’affection des enfants. Cette affection a gou
verné toute la vie du m aître et de l ’ami que nous pleurons. 
Sa mère était m orte depuis un quart de siècle, et il continuait 
à lui obéir fidèlement, comme si elle vivait encore. La vénérant 
à l ’égal d ’une sainte, il l'invoquait avec confiance dans toutes 
ses difficultés.

L'influence paternelle n ’a pas laissé une trace moindre dans 
son âme. Il lui doit cet esprit de décision et ce goût de l'action 
dont son père, M. Liévin Deploige, donna des preuves en 1S7S. 
Comme la ville de Tongres manquait d'écoles catholiques, cet 
homme d ’énergie p rit l ’initiative des fondations nécessaires. 
Grâce à lui, les Joséphites y ouvrirent, en même temps qu’un 
établissem ent-d’études primaires, un collège pour l ’enseignement 
moyen. C’est sous la direction de ces humbles religieux que 
Mgr Deploige fit ses humanités Elles furent très brillantes. Il sor
ta it de rhétorique, à un âge précoce, n ’ayant pas atte in t sa 
seizième année.

A l ’Université, malgré sa jeunesse, il ne perdit pas son temps.
II y vint, en 1SS4, et ses prouesses de travailleur acharné sont 
restées célèbres.Docteur en philosophie et lettres de iSSS, docteur 
en droit de 1SS9, licencié en philosophie thomiste le 26 mars 1S90, 
il n ’a pas vingt-deux ans et il a trouvé le moyen d’abattre  la 
besogne normale de huit années d ’études.

Ce labeur écrasant ne l'empêcha jamais de participer à la vie 
collective des étudiants. Il aim ait d ’instinct toutes les manifesta
tions de force. Ardent toujours — c’était déjà sa devise — il fut de 
toutes les équipées où il y avait de la vaillance à dépenser.

« C’est lui qui, au congrès des étudiants socialistes, répondit 
fièrement à Vandervelde : « E ntre vous et nous, aucune alliance, 

même momentanée n ’est possible. Xous vous combattrons sans 
pitié. Xous vous quittons sur l’heure pour courir au congrès 
des jeunes gardes catholiques réuni à Etterbeek, e t 3" orga
niser l ’attaque de vos lignes. E t comme,ironique. De Brouckère 
clamait : Mais pourquoi donc avez-vous peur de vous mesurer 
avec nous dans les meetings contradictoires ? Deploige répon-

■ d it : Xotre présence ici, à la Maison du Peuple, prouve assez 
que nous ne vous craignons pas. Au reste, je relève votre défi. 
Je '-ous suivrai partou t où vous voudrez, devant n ’importe 
quel auditoire. Cela entra comme un coup de couteau dans 

a le cœur de l’assemblée et un brave ouvrier vint lui serrer la main 
> et lui dire: Vous n ’avez pas froid aux yeux, vous, je vous félicite.

Il y a donc aussi des gaillards courageux chez les... calottins (1).
Ce tra it peint l ’homme tout entier. Il a hâte d ’entrer dans l ’ac

tion et de jouer son rôle dans la lutte contre le socialisme naissant.

1 V a x  O v k r b f .k c h . P la q u e t t e  d u  6  j a n v i e r  1S97.
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Il prend part à la création de la Ligue démocratique belge et il en 
est le secrétaire pendant la période de mise en train. Il assiste 
à la réunion préparatoire de février 1891 et, le 8 mars de la même 
année, il rédige le procès-verbal qui en est l'acte de naissance.
Il resta membre du Conseil central de la Ligue jusqu’en J u i l 
let 1895. A cette époque, des dissensions intestines obligèrent le 
président-fondateur, M. Helleputte, à démissionner. Deploige 
suivit dans la retraite l’homme dont il avait été le collaborateur, 
qui resta l ’ami de toute sa vie et qu’il regarda toujours comme 
le maître de sa pensée politique.

Jeté de bonne heure dans la mêlée sociale, Mgr Deploige n ’en
tendait cependant pas renoncer aux études. Ses grades académi
ques conquis, il désira se former à la pratique personnelle de la 
science par des recherches plus libres et plus spéciales. Il se tourna 
d ’abord vers la psychologie. Restée longtemps sous la dépendance 
de la philosophie générale, la psychologie essayait de s ’organiser 
sur des bases autonomes. En France. Théodule Ribot s ’employait 
à la détacher de la métaphysique et, avec la pensée d ’appuj’er 
ses vues d ’isolement, il faisait connaître, dans un livre de 1S85 (1), 
l ’effort considérable qui s’accomplissait en Allemagne pour don
ner aux études psychologiques un objet propre, des méthodes 
à elles, les caractères d une science indépendante. L ’enseignement 
du cardinal Mercier loin d ’être hostile à ces idées, s’ingéniait, au 
contraire, à les utiliser .au profit du thomisme. Cependant, il y 
avait 1111 départ à faire dans les ambitions de la nouvelle science. 
Tout n ’était pas à rejeter, tou t n ’était pas à prendre non plus. 
Deploige songea un moment à instruire ce procès, et se livra à 
d ’abondantes lectures. Il reconnut très vite que là n ’é ta it pas 
sa voie. La précision de son esprit juridique s’accommodait mal 
de ce genre de spéculations et il laissa à d ’autres le soin de débrouil
ler l ’écheveau. Il sentait bien qu'en s’enfonçant dans l ’examen 
des problèmes de la psychologie fondamentale, il s ’éloignait 
de sa vocation. Il fut un moment désemparé. Les événements le 
sauvèrent.

Le 10 mars 1891, Aug. Beernaert proposait d ’introduire dans 
notre droit public le referendum royal, e t la Constituante de 1893 
allait être appelée à en délibérer. En vertu de notre charte nationale, 
le Roi a seul le droit de sanctionner les lois. Mais l ’exercice de ce 
droit comporte de graves et même de redoutables responsabilités. 
Le refus de sanctionner une loi votée par les Chambres met le 
monarque en opposition 'avec le Parlement. Conflit périlleux 
pour l’ordre de l ’E ta t et pour la paix publique! Le Roi l’évite 
en sanctionnant indifféremment toutes les lois soumises à sa 
signature. Pour que le Souverain fût à même d ’exercer utilement 
et librement sa prérogative, il faudrait, quand il a des doutes 
sur l ’opportunité d ’une mesure législative, qu'il pût, par un appel 
au peuple, se rendre compte du véritable sentim ent du pays. 
Appuyé sur la grande voix populaire, le Roi serait très fort pour 
exercer éventuellement son droit de dissolution ou son droit 
de veto. C’est en vue de renforcer le pouvoir exécutif qu'on vou
lait nous doter de l ’institution nouvelle. La droite catholique 
et la gauche doctrinaire se dressèrent avec ensemble contre cette 
réforme. Seul, le parti radical y faisait bon accueil. Dans la presse, 
dans les revues, dans les assemblées des associations politiques, 
la controverse était depuis un certain temps nouée autour de cette 
question. Les idées les plus bizarres se faisaient jour (2).

La vérité était que le peuple belge discutait un problème de 
droit constitutionnel sans savoir exactement quelle en était la 
matière, et dont les termes essentiels lui échappaient. L’imagi
nation faisait les frais d ’un débat où l’expérience avait son mot 
à dire et même devait prononcer le verdict définitif, puisqu’aussi 
bien le référendum est une vieile institution de la Suisse et que 
chaque faiseur de projet entendait couvrir son bateau du pavillon 
helvétique.

Il u ’y  avait qu’un moyen d ’éclairer l ’opinion. C’était d ’aller 
en Suisse, constater sur place comment l ’appel au peuple y était 
compris, de quelle manière il é tait organisé et quels résultats 
il produisait. M. Jules Van deu Heuvel, qui avait le sens de l ’actua
lité et qui é tait un excitateur d'intelligences, cherchait un homme

(1) Lu psychologie a llem atid t.
(21 G eorges L o r a n D . Le Re/trendu tu

pour cette mission, et il eut la bonne fortune de rencontrer dans 
Simon Deploige, un disciple qui trop heureux de se vouer, enfin, 
à un travail conforme à ses facultés, fut d ’emblée séduit par la 
tâche qu’on lui suggérait.

Notre jeune docteur en droit se m it à l'œ uvre sans désemparer.
Il p a rtit pour la Suisse et y passa tout l’été de 1891 à réunir une 
documentation copieuse.

La littératu re  du sujet était fort pauvre. Sauf quelques pages 
dans les manuels de droit public, il n ’}" avait rien ou à peu près 
rien sur la matière. On fait d ’habitude un livre avec d ’autres livres. 
Ici, la méthode classique échouait. Il fallait, au contraire, interro
ger les personnages m arquants de la politique helvétique, il fal
lait dépouiller les archives fédérales relatives aux votations popu
laires. De plus, à côté du référendum fédéral, il 3̂  a en Suisse le 
référendum cantonal. E t dans chaque canton, l’institution a sa 
physionomie particulière. C’est d ’enquêtes patientes et laborieuses 
autan t et plus que de lectures, que devait sortir la connaissance 
du sujet.

Deploige visite W aarin et Naville à Genève, Decurtins dans 
les Grisons, Pedrazzini à Fribourg, Numa Droz à Berne, Walras 
à Lausanne, Respini dans le Tessin, il interroge partout où il 
croit trouver des lumières. Il étudie l ’histoire du peuple rhétique 
afin d ’y  découvrir dans les brumes du passé les origines d ’une 
institution qui est profondément enracinée et qui provient, à 
peine transformée, bien que fortem ent élargie, d ’une' époque où, 
les petites républiques forestières et montagnardes pratiquaient 
la démocratie directe. Bref, Deploige rapporte de son voyage une 
étude touffue et vécue où, pour la première foi; on fera savoir 
au public de langue française, avec une objectivité précise, ce 
qu’est, en tan t que chose réalisée, cette institution du référendum 
dont tou t le monde parle et que personne n’a eu la curiosité 
d ’aller regarder de près. Cette étude et celle de problèmes connexes 
firent l ’objet de deux articles dans la Revue générale et d ’un 
ouvrage Le Référendum en Suisse (1) qui paraissait le 8 mars 1892.

L ’ouvrage est précédé d'une longue préface de M. Van den 
Heuvel, dont nous nous plaisons à extraire ces lignes :

« Votre étude a un double mérite. Elle nous montre le Réfé
rendum tel qu’il se manifeste là-bas dans la vie réelle. Vos obser
vations ont été prises sur place et sur le vif. En les lisant on est 
amené, à chaque page, à faire par la pensée un retour vers notre 
pays, à comparer les situations, à prédire les résultats d ’un réfé
rendum en Belgique par les résultats d ’un référendum en Suisse. 
Vous avez fait un livre de politique vivante et par là même un 
livre vraim ent suggestif. »

Jugement exact, qui se trouve confirmé à trente-cinq ans de 
distance par l’impression que laisse encore aujourd’hui la lecture 
de l ’ouvragé!

M. Van den Heuvel, dans la préface, se déclare adversaire du 
Référendum sous toutes ses fermes. Deploige exprimait le même 
avis. Il ne voyait pas de place pour cette institution dans notre 
système de droit public. Il écrit : « Dans une monarchie, la Nation 
reconnaît au Roi le droit de veto et le droit de dissoudre le parle
m ent; dans une république, ces prérogatives peuvent appartenir 
à un président, élu par le peuple. Mais quand il n ’y a dans un 
pays, ni Roi ni Président de République, c’est évidemment au 
peuple, en qui réside la souveraineté, qu’il faut accorder le droit 
de dissolution et le droit de veto. Voilà précisément ce qu’on a 
été obligé de faire en Suisse. » Introduire cette procédure dans les 
pays qui ont une constitution calquée sur le modèle anglais, 
c’est manifestement y  prévoir deux organes concurrents pour l ’e
xercice d ’une seule fonction.

*

De 1S90 à 1893, Mgr Deploige fut inscrit au barreau de sa ville 
natale, et c’est là que tout en exerçant la profession d ’avocat, 
il rédigea ses études sur le droit public suisse. Celles-ci le quali
fièrent d ’emblée pour l ’enseignement supérieur et il se v it offrir 
la chaire de droit constitutionnel comparé à l’université de Liège.
Il la refusa. Il avait d ’ailleurs des engagements à remplir. Mgr 
Mercier avait fait'appel à son concours. Le plaisir de servir un tel 
maître et le désir de se consacrer à une œuvre qu’il prévoyait 
difficile, déterminèrent sa préférence pour l ’in stitu t Supérieur 
de Philosophie de l’Université catholique.

(1) B ruxelles, Société belge de L ib ra irie , X X X IV , 191, p. in-8°.
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ïDès la création en 1893, il y  enseigne le droit naturel, l ’économie 
politique et l’histoire des théories sociales. Il sera déchargé de 
ces deux derniers cours en 1903. A la fin de l ’année 1906, il aban
donne la chaire de législation rurale et de droit social dans ses 
rapports avec la question ouvrière, qu’il occupait à l ’Ecole d’agri
culture depuis treize ans. Mais en 1907, lorsque le baron Descamps 
fut appelé par le roi au ministère des Sciences et des Arts, le 
cours de droit naturel, que celui-ci professait à la faculté de philo
sophie et lettres, lui fu t attribué.

Secrétaire de l’Ecole Saint-Thomas dès l ’origine, on ne révèle 
rien aujourd’hui en rappelant qu’il vécut dans cette fonction, 
aux côtés de son président, tontes les heures pénibles et parfois 
tragiques de la fondation. Son habileté et son dévoûment sans 
limite à l ’homme qu’il aimait, aidèrent à franchir bien des passages 
périlleux.

.Le malheur attache au rivage. Il voulut s’y enchaîner sans esprit 
de retour. Le 19 décembre 1896, il brisait les liens qui l’unissaient 
au reste du monde et s’agenouillait devant l ’évêque de Liège, 
Mgr Doutreloux, pour recevoir l’ordination sacerdotale. Il é tait 
persuadé que devenant plus homme de Dieu, il serait plus fort 
pour seconder de toute son âme le chef auquel Léon X IH , au nom 
de l ’Eglise, avait confié le soin de restaurer l ’étude de la philo
sophie. A la tête d’une famille spirituelle, dont le chanoine Thiéry 
est aujourd’hui le dernier survivant, Mgr Mercier eut pour son 
œuvre un point d ’appui solide. Il médita même de transformer 
cette famille en une société de l’oratoire dont il eût été le supérieur. 
L 'illustre auteur de YHistoire littéraire du Sentiment religieux 
en France, ne s’est pas mépris, quand il a relevé dans les écrits 
ascétiques du cardinal Mercier, des traces de la doctrine et de la 
pieté berulliennes. Le fait que nous venons de rappeler en témoi
gne. Si nous avons d ’ailleurs rappelé ce fait, c’est parce que, 
jeune lévite, Simon Deploige adhérait au projet d ’oratoire et 
était résolu à suivre le maître. Cela prouve quelle affection tendre 
et confiante l'unissait à celui-ci, et il ne faut point s’étonner si, 
élevé à 1 archevêche de Malines, le cardinal Mercier le désigna 
comme son successeur à la présidence de l ’in s titu t supérieur de 
Philosophie.

Mgr Deploige exerça cette charge depuis le mois de mars 1906, 
d abord avec le titre  de camérier secret, et à p artir de 1912 avec 
le titre  de prélat domestique de Sa Sainteté. Comme toujours, 
il̂  s y m ontra homme d initiative. I l dota l’in s titu t d ’une bonne 
bibliothèque spéciale de philosophie, instrum ent de travail qui 
lui avait manque jusque là. I l obtin t la création d ’une chaire 
pour 1 explication des traités d ’Aristote. Il développa les confé
rences publiques au point d en faire une institution que les grandes 
villes du pays peuvent nous envier. Enfin il s’attacha, avec bon
heur, à ramener aux études de philosophie thom iste 'les univer
sitaires laïques qui avaient désappris le chemin de l ’Ecole Saint- 
Thomas dans les années critiques 1895 à 1S9S, où le la tin  avait 
été imposé comme langue véhiculaire de l ’enseignement.

&* *

En même temps qu'il pourvoyait avec sagesse à la direction 
de 1 Institu t, il ne négligeait pas le travail scientifique. Son prin
cipal Ouvrage remonte à cette période. Il est in titu lé : Le Conflit 
de la morale et de la sociologie. I l a paru en 1911, e t quatre éditions 
en sont épuisées. Le défunt préparait la- cinquième, lorsque la 
mort 1 a surpris. Le Conflit de lu morale et de la sociologie est un 
ouvrage d ’histoire, de critique et de doctrine. Il a coûté sept 
annees de recherche. Il contient une somme d ’informations 
au-dessus^ de l’ordinaire. Aucun détail intéressant le sujet n ’a 
été ignoré. Peu de livres s appuient sur une érudition aussi vaste. 
Aussi bien, la question était d ’importance et m éritait un examen 
approfondi.

Le Conflit de la morale et de la sociologie assigne une méthode 
à la science du droit naturel et définit le concours que cette science 
attend de la sociologie.

Toutefois, il faut se m ettre d ’accord sur l ’objectif de la socio- 
S16' ^ ise-t-elle à faire de la société un absolu, un être antérieur 

et supérieur aux individus, une fin suprême par rapport à laquelle 
les hommes seraient des moyens et aux exigences de 1? quelle 

, auraient à se conformer, alors elle n ’est que de la mauvaise 
metaphvsique, et Deploige la répudie sans pitié. E ntre la sociologie

ainsi conçue et la morale, il y a un conflit irréductible : la première 
est une ten tative d’exproprier la seconde.

Mais dégagée des métaphysiques positives e t relativistes où 
Comte et Spencer d ’abord, Simmiel, Durkheim, Levy-B mhl, 
Duguit, ensuite, ont voulu- l ’enfermer, la sociologie loin d ’être 
en opposition avec la morale, en devient l ’utile auxiliaire. Bornée 
à ses limi :es propres et débarrassée de tou t postulat, elle restreint 
ses ambitions, elle se contente d’envisager les manières collectives 
de penser, de sentir et d’agir, les institutions, comme des phéno
mènes naturels. Elle les observe et les compare; elle veut, si 
possible, en surprendre les origines et fixer les grandes lignes 
de leur évolution. Elle se livre à une besogne dont la légitimité 
n ’est pas contestable. Bien plus, ajoute Mgr Deploige, elle se livre 
à une besogne indispensable aux yeux même du moraliste.

Qu’on nous perm ette d ’examiner cette idée qui est le point 
central de l ’ouvrage.

L ’homme a une destinée à remplir. La morale théorique ana
lysant la nature humaine y discerne des tendances et des facultés 
multiples. Tendances e t facultés nous ont été données, apparem
m ent pour en tirer parti. Rappelons-nous la parabole évangélique. 
Nous devons faire fructifier nos talents. Mais tendances et facultés, 
poursuivant chacune leur objet sans frein ni mesure, se heurtent, 
se nuisent, et se détruisent. Un développement simultané de toutes 
nos puissances n ’est possible qu’à la condition d’établir entre elles 
un ordre hiérarchique. La morale théorique nous indique cet ordre 
et nous offre cette formule ; la destinée humaine est l ’épanouisse
ment intégral de la personnalité sous la direction de l ’intelligence 
et de la volonté qui sont nos facultés maîtresses.
«Pour atteindre cette destinée, l ’homme a besoin de l ’assistance 

de ses semblables. Isolé, il ne peut rien. Il puise dans les relations 
sociales les trésors qu’il s ’assimilera et qui enrichiront sa nature. 
Mais les relations sociales se prêtent à des arrangements divers 
et variables. L ’histoire et l ’ethnographie nous présentent la même 
institution sous les modalités les plus différentes et les plus 
contradictoires. Un des objets du droit naturel est de faire un 
choix parm i ces modalités et de nous porter aux réalisations 
qui s’accordent le mieux avec notre fin ou qui, tou t au moins, 
n ’y sont pas un obstacle. Comment faire parmi les formes de, mariage 
et de famille, d ’organisation politique et d ’organisation économique, 
un choix raisonné, si au préalable une observation méthodique 
ne nous a pas instruits des avantages et des inconvénients de 
chacune? Tel est, dans la pensée de Mgr Deploige, le premier 
apport de la sociologie à la construction du droit naturel.

E t voici le second. Quand on s’est prononcé soit d ’une manière 
absolue, soit avec des réserves de temps et d ’espace, sur la meil
leure constitution de la famille, de la propriété, ou de l ’E ta t, 
se pose un problème technique. Comment modifier par exemple, 
un régime m atrimonial ou familial que l ’on juge inacceptable? 
L’homme a sans conteste le pouvoir de modifier les institutions. 
Mais le passé pèse sur le présent comme une charge dont on ne se 
débarrasse pas aisément. Le pouvoir que l ’homme a de modifier 
les institutions n ’est pas illimité. Son exercice heureux dépend 
de circonstances que seule l ’expérience est capable de révéler.
Il en est d’ailleurs ainsi dans tous les domaines d’activité. L ’archi
tecte peut modifier l ’assise et le faîte d ’un monument, le sculpteur 
peut m arteler et façonner le marbre, mais l ’un doit respecter les 
règles de l ’équilibre et l’autre, les propriétés de la matière. Sinon, 
ils risquent d ’atteindre un effet opposé à celui qu’ils cherchaient. 
On n ’agit sur le milieu physique qu’à la condition de le connaître 
et de se soum ettre à ses lois. De même l ’homme, malgré le libre 
arbitre et sans dommage pour le libre arbitre, reste toujours plus 
ou moins le parasite du milieu social e t il ne parvient à le dominer 
qu’à la condition d ’en saisir les lois et jusqu’à un certain point 
de leur obéir. La sociologie éclaire le réformateur sur le déter
minisme de l’action.

La sociologie intervient à deux moments différents dans l ’édifi
cation du droit naturel, et c’est pourquoi Mgr Deploige avait 
coutume de réserver le nom de philosophie sociale à cette partie 
de la morale appliquée qui, tra ita n t de la conduite collective, 
doit unir les enseignements de la morale théorique sur la fin de 
l ’homme et les enseignements de la sociologie sur les états que 
peuvent revêtir et les changements que peuvent subir les insti
tutions. Il y  a dans la philosophie sociale une part légitime et mê
me nécessaire de sociologie. Mgr Deploige com battait vivement le
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droit naturel abstrait des Rousseau, des Kant, des Cousin, des 
Jouffroy, des Caro qui de la considération de l ’homme isolé, de 
l’homme en soi, prétendaient tire r non seulement le code des 
règles de la vie individuelle, mais encore celui des règles de la vie 
collective. L ’homme v it dans une société et entretient avec elle 
des rapports. C’est vanité que de vouloir dire avec quelque pré
cision ce que sont et doivent être ces rapports, si des deux termes 
de la relation il y en a un qui, de parti-pris ou autrement, n’a pas 
été envisagé.

Saint Thomas n ’a jamais versé dans cette erreur et, les yeux 
sur la Somme théologique, avec un luxe de citations auquel nous ne 
sommes pas accoutumés, Mgr Deploige montre que le docteur angé
lique édifiant la scientia moralis y fait entrer à  titre  de matériaux 
les constatations de la psychologie individuelle et de la psycho
logie collective, les données fournies par l ’étude des mœurs et 
des institutions, voire même les résultats auxquels conduit 
l ’analyse des sociétés animales. Cette thèse, Mgr Deploige l'a 
prouvée avec une surabondance d ’arguments qui ne perm ettront 
plus de la révoquer en doute.

Il y a trente-cinq ans environ, l ’Ecole de Louvain à ses débuts 
avait rendu à la philosophie médiévale un très grand service en 
la m ontrant capable de s’assimiler tout ce qu’il y a de viable dans 
la psychologie physiologique. Cette école en 1911, avec l ’ouvrage 
de Mgr Deploige, a rendu au thomisme sur un autre terrain, un 
service analogue et non moins grand : elle a retrouvé dans un 
examen approfondi des écrits de saint Thomas une morale assez 
laige pour s’incorporer toutes les recherches de la sociologie et 
de la science des mœurs. C’est ce qu’un critique très averti a fort 
bien remarqué : « La pensée catholique, aujourd’hui, écrit 
M. Georges Govau, a définitivement cessé de se laisser entraîner 
à la remorque de philosophies qui lui étaient étrangères et, si 
l’on ose dire, hétérogènes. Nous en avons un précieux témoi
gnage dans le livre capital que vient de publier Mgr Deploige 
sous ce titre  : Le Conflit de la Morale et de la Sociologie. C’est là, 
dans l ’effort de l ’école de Louvain, une étape nouvelle : ce qu’elle 
a réalisé dans le domaine de la psychologie, elle le réalise aujour
d'hui, dans le domaine de la morale. Ici encore, la pensée catholi
que, s’assimilant avec une complaisance plus exacte les données 
précises du thomisme, e t pénétrant avec une subtilité plus 
empiessée les intentions mêmes de saint Thomas, déserte défini
tivement les positions, dans lesquelles se cantonnait l ’éclectisme 
spiritualiste; et, sans artifice, elle prend, en face de cette nouvelle 
science des mœurs, par laquelle certains philosophes de l ’actuelle 
Sorbonne prétendaient remplacer l ’ancienne morale théorique, 
une position toute personnelle, vraim ent originale, sincèrement 
indépendante. » (1). Ce jugement restera, il  assigne à 1 ’opus 
magnum de Mgr Deploige la place exacte qui lui revient dans 
l’exploration du thomisme et dans le mouvement de la philoso
phie catholique.

D ’autres travaux scientifiques encore devraient retenir notre 
attention. Ils sont dispersés dans les nombreuses revues auxquelles 
le défunt collaborait : dans la Revue néo-scolastique, dans la Revue 
sociale catholique, dans la Revue catholique de droit, dans la Revue 
des sciences philosophiques et théologiques, dans les comptes- 
rendus des semaines sociales de France, dans la Revue des Jeunes, 
dans les Lettres dans le Correspondant.

Quelques-uns de ces travaux sur le droit de propriété, sur la 
constitution de famille, sur le prêt à intérêt, sur le féminisme, 
sur l ’idée des responsabilité, sur la crise de l ’autorité, sur l ’orga
nisation de la société internationale, mériteraient d ’être réunis 
en volume. Ce volume ne formerait pas un traité  complet de 
droit n a tu re re t de philosophie sociale, mais il illustrerait par des 
exemples nombreux et choisis la méthode que l ’auteur enten
dait pratiquer dans l ’enseignement de cette discipline. Car tous ces 
travaux sont des leçons qui ont été professées oralement avant 
d ’être rédigées et imprimées

Ils sont de véritables modèles d’études thomistes. Deploige 
connaissait à fond les sources.Il avait lu et relu à bien des reprises, 
la plume à la main, y glanant des extraits par centaines, toutes 
les parties de l ’œuvre de saint Thomas, qui se rapportent aux 
questions morales et sociales. A la solidité doctrinale, ces études 
ajoutent le charme d ’une langue sobre et toujours correcte.

(1) Le thom ism e et la nouvelle science des mœurs, d a n s  A uto u r du  Catho
licism e social . 5*' série. P aris , 1912.

Le style en est vigoureux et personnel. Il est relevé par des tours 
de phrases heureux, par des expressions mâles qui viennent à 
point frapper l’esprit et soutenir l ’attention.

Mais la qualité maîtresse de l’écrivain, c’est la clarté. Deploige 
tamise les idées. Il rejette impitoyablement tou t ce qui 
est obscur, équivoque ou douteux II enseigne. Il est éducateur. 
Ce n ’est pas le trouble et le scepticisme qu’il veut faire lever 
dans les esprits, son but est d ’y semer la graine de quelques 
vérités fortes et de quelques principes fermes

Il y parvient dans ses livres et dans son enseignement.
Il y  parvient mieux encore quand il est familièrement entouré 

de jeunes gens. Il aima toujours beaucoup leur société. Parmi 
eux, il se trouve chez lui. Pèlerin intrépide, il les entraîne à sa 
suite à Lourdes, à Assises, à Rome et même à Jérusalem. Homme 
de prière, il les conduit en retraite dans nos grandes abbayes à 
Achel, à Kain, à Saint-André; il fonde, à leur intention, en 1921, 
l ’adoration nocturne du Saint-Sacrement; il propage toutes les 
dévotions de caractère actif et social, qui exercent ta n t d ’attra it 
sur l’homme de vingt ans. Depuis 1894, il est une fois par semaine, 
en contact amical avec les étudiants dans les réunions du Cercle 
d’études sociales, où il accueille Sans distinction toutes les bonnes 
volontés. C’est par ce cercle peut-être que, vingt années durant, 
il a exercé le plus d ’influence sur la jeunesse universitaire. Car il 
ne se contente pas de diriger des discussions sur les problèmes 
à l ’ordre du jour, il prend part aux débats, il les résume et il en 
tire des conclusions pratiques, qui sont invariablement un appel 
concret au travail, au devoir et à l'actioft. Il a toujours en réserve 
l ’une ou l ’autre initiative. Il y  a trop peu d ’hommes, répétait-il 
souvent, pour les tâches que les catholiques ont à  remplir. Cha
cun de nous doit saefifier aux œuvres une part de sa vie. Il avait 
le sens très aigu de cette responsabilité et il cherchait à l’éveiller 
chez les autres. Il faisait plus. Avec ténacité toujours et âpreté 
parfois, il s’efforcait d ’inculquer aux membres du cercle d ’études, 
ces convictions nettes et robustes sans lesquelles l’homme le plus 
savant ne sera jamais qu’un pitoyable homme d ’action.

Maurice D e fo u r n y .
P rofesseur à l 'U n iv e rs ité  de L ouvain

La f in  au  p rochain  num éro.

------------ v w ------ - - - - - - -

Comment j’ai connu 
Félix Timmermans

et le

théâtre flamand moderne
Je  me trouvais, voici quatre ans, à Lokeren, la charmante petite 

ville qui résume assez bien la Flandre, avec son canal sensible aux 
marées. Les arbres d ’un moulin à l'horizon, sa ceinture de peu
pliers encadrant de planes prairies et ses rues aux maisons trop 
blanches, aux volets sombres, aux vitrines à petits carreaux 
d ’autrefois, groupées autour de l ’église haute, en belle pierre, 
qui nous rappelle que le X V IIe siècle, le « grand siècle » du roi de 
France, fut aussi un des grands siècles flamands. Je  jouissais 
de l ’hospitalité de mon ami Prosper Tliuysbaert, qui venait de 
révéler à ses compatriotes mon théâtre. Sur la petite scène d ’une 
maison d'œuvres, aménagée par lui à la ressemblance de celle 
du Vieux-Colombier de Paris, il me m ontrait de jeunes ouvriers, 
interprétant, avec une candeur, une sûreté et un entrain admira
bles, avec aussi cette franche saveur populaire que l ’on rencontre 
encore par hasard — plus rarement, hélas! — dans de vieux

(11 A propos des rep ré se n ta tio n s  p ro ch a in es  de l a  p ièce de F. T u l m e m a n S 
e t  E d o u ard  Y E K E r m a n  E t où l'E to ile  s ’arrêta, d a n s  l a  tra d u c tio n  de \Y . 
T i m m e r m a n s , p a r  les C om pagnons de N o tre-D am e  à B ruxelles e t  à H u v .
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villages français, la Mort à cheval e t lès Aventures de Gilles. 
La simplicité volontaire de la présentation, le goût présidant au 
chois des costumes, la hardiesse ingénieuse des mouvements, 
des groupements, des éclairages, enfin l'accueil ardent d'un peuple 
rude et en apparence si peu préparé, tout cela fut pour moi l ’oc
casion d 'un ravissement imprévu. Quelle leçon pour nos scènes 
d ’amateurs, pour nos collèges et nos patronages! La décision 
d un homme tout plein de sa foi et aimant l a rt avait suffi à créer 
cette réussite, avec des concours féminins, dont je ne sous-estime 
pas le pris. Cette initiative déjà avait porté ses fruits. Les innom
brables troupes d amateurs flamandes, qui perpétuent une très 
ancienne tradition s'avisèrent que leur répertoire désuet, emprunté 
le plus souvent à ce qu il y  a de plus médiocre en France, le vaude
ville ou la vieille pièce bourgeoise dite « de boulevard» plus ou 
moins édulcorée, pourrait être rajeuni. L 'initiative de Lokeren 
fit tache d huile e t les humbles efforts du théâtre chrétien propo
sés par un étranger ouvrirent les yeux des Flamands sur les riches
ses dédaignées de leur a rt dramatique traditionnel et autochtone.

« Ceci n est rien, me d it un jour Prosper Thuysbaert. après une 
des représentations modèles de sa troupe. Il faut que vous fassiez 
la connaissance du Vlaamsche I olkstooneel. Tenez, nous irons 
demain à Alost, où il apporte justem ent un mystère du moyen 
âge : Manekc van Nytnegen. Vous serez content! »

** * *

Ce I laamsche T olkstooneel, autrem ent d it « Théâtre populaire 
flamand », dirigé par le l) r De Gruyter (qui y avait monté la 
Farce du Pendu dépendu), venait de passer sous une direction 
catholique, celle du poète W ees Moens, et avait choisi pour m et
teur en scène un jeune Hollandais, dont j oserais dire qu’il a du 
génie, si le mot n était pas si galvaudé de notre temps. C est 
ainsi que je me trouvai dans une vieille salle d’Alost pressé par 
un peuple mêlé, sans préjugés, enthousiaste, qui reprenait contact 
a\ ec la foi et 1 a rt de son passé. Ce que fut cette représentation de ’ 
la Petite Marie de V imègue (« les Compagnons de Xotre-Dame ».
1 ont inscrit à leur répertoire et ne tarderont pas à la jouer), je la 
'  ois comme si j y  étais. Les acteurs de profession qui parcouraient 
ainsi la Flandre, avaient un jeu si so lideetsi dru, si savant aussi, 
que j en demeurai confondu — et le public entrait dans 1 action 
avec une bonne volonté et une ferveur incroyables. Je  dois cepen
dant dire que la grande révélation ne me fut donnée que l année 

.suivante par la troupe de Joan de Me^ster — avec les deux 
pièces maîtresses de Félix Timmermans et d’Anton van de Velde : 
Et où l’Etoile s’arrêta et Thyl.

Le succès de mon Mort à cheval, à Lokeren, venait d 'avoir une 
autre suite.

Ln art ne peut vivre sur le passé. Il doit s ’en inspirer, mais ce 
n est qu un point de départ. Si la sève qui coule dans les veines 
de 1 arbre planté par les ancêtres ne pousse pas des bourgeons 
neufs, on fera halte un moment à son ombre — un moment seu
lement, puis, on ira chercher la vie ailleurs. J ’avais eu la joie et
1 honneur de rencontrer à Lokeren les plus jeunes espoirs de la 
littérature de la Flandre : Paul de Mont, Anton van de Velde, 
et ce Félix Timmermans, dont l ’œuvre naïve, fleurie, vivante, 
contes et romans, passait déjà les frontières de son pays et répon
dait exactement aux mêmes besoins que mon œuvre propre, 
différence de race et de milieu mise à part. Les Français avaient 
lu son PalUter et son Petit Jésus en Flandre', ils en faisaient é tat 
pour le renouveau de l a r t chrétien. Or, de son côté, Timmermans 
fut frappé par ma tentative :

*  ̂oilà du renouveau, disait-il, dans une interview . Ghéon 
é'veille des éléments qui étaient inconnus sur le plateau. »

Il avait débuté comme auteur dramatique, mais sur un autre 
plan, avec le Soleil des Morts et Holdein. Pourquoi ne reviendrait-il 
pas au théâtre en le faisant profiter de ce don natif épanoui dans 
ses romans et dans ses contes?

« Faites-moi donc une pièce de théâtre, lui d it Prosper Thuys
baert. Une pièce de « patronage » ■— mais oui. C’était un genre 
« décrié », Ghéon lui a rendu l ’honneur avec la vie. »

Félix Timmermans p rit trois de ses contes, s ’adjoignit un tech
nicien, et, avec Edouard Xeterman composa l ’œuvre magnifique 
que les ■ Compagnons de Xotre-Dame » vont jouer prochainement 
à Huy et à Bruxelles^ en français.

En waar de ster bleej stille staan — Et où T Etoile s’arrêta.., 
écrite pour les humbles tréteaux de Lokeren n ’y v it cependant pas 
le jour. Le l 'olkstooneel s'en empara avec le consentement joyeux 
du premier destinataire. Elle connut à Bruxelles, e t dans tou t le 
pays flamand, bientôt en Hollande, sur les grandes scènes, un 
triomphe continu et multiplié. Elle faisait la preuve de l ’absur
dité des classifications où tan t de critiques, français et autres, 
s ’attarden t encore. Il n ’y  a pas un théâtre de patronage et un 
théâtre tou t court, il y  a de bonnes et de mauvaises pièces : avec 
un peu d’éducation, tous les publics, quels qu'ils soient, se plai
ront aux bonnes, et le « grand public » comme le petit.

Ce fut un soir de 1925. Déjà Jan  Boon avait succédé à Wecs 
Xoens comme secrétaire de la troupe. J  e disposais de peu de temps. 
On annonçait l ’épopée d ’Anton van de Velde, Tvl, chef-d’œuvre 
de poésie, à Lokeren même, pour un jour prochain. Mais je ne 
voulais pas manquer non plus le Timmermans. Si bien que je 
me laissai enlever par mes hôtes en automobile, pour assister 
dans le p e tit village de Contich, à cette pièce, dite de patronage, 
qui honorait le théâtre to u t court.

Une salle enfumée, des bancs et des chaises d’église; une scène 
de dimensions médiocres et sans moyens; un public d ’ouvriers 
et de paysans faisant beaucoup de bru it avant le lever du rideau 
et extraordinairement atten tif durant la pièce. Des explosions de 
rires, beaucoup de silence et de larmes; ces gens-là n ’ont pas de 
respect humain. Quelle était cette étrange histoire qui les tenait 
to u t haletants? Un conte populaire pour enfants et grandes 
personnes, aussi près que possible de la réalité quotidienne et 
plongeant aussi loin dans le merveilleux que les récits « dorés » du 
bienheureux Jacques de Voragine ; aussi général qu’un conte 
peut l ’être, é tan t catholique et chrétien, mais solidement local 
e t flamand, tenan t à  la fois de Van Eyck et de B ru eghel-le-Vieux 
par la naïveté mystique et paysanne, de Rubens e t de Jordaens, 
par l ’exubérance et l ’ampleur. Un dessin précis et puissant, une 
touche large, forte e t grasse.

Il est de tradition en Flandre — au temps de Xoël et de l ’Epi
phanie — la tradition se perd peut-être, mais, grâce à la pièce, elle 
renaîtra — de se m ettre à trois pour aller quêter, sous le costume 
des Rois-Mages, une étoile au bout d ’un bâton, de porte en porte, 
à travers les pays. C’est ainsi que P itje  Vogel, pêcheur d ’anguilles, 
le mendiant Schrobbenbeeck e t le vieux berger Suikerviet, affu
blés d ’oripeaux, ten tent la fortune. Il est de tradition aussi que 
le miracle de la crèche, la naissance du Fils de l 'Homme, se repro
duise d ’une certaine façon au cours de la nuit de Xoêl — et les 
trois Rois improvisés, déjà riches d’argent quêté et chargés de 
victuailles, se perdent /dans la neige et rencontrent la Sainte- 
Famille dans une pauvre roulotte de bohémiens. Une grâce les 
touche; ils donnent à Y enfant to u t ce qu’ils ont ramassé et dont 
ils se prom ettaient tan t de plaisir... Mais je n ’ai pas le dessein 
de conter la pièce. Elle se poursuit sur ce plan à la fois réaliste et 
surnaturel, évoquant le Démon, l ’E nfant Jésus, les Saintes- 
^laries des carrefours, qui sont descendues de leur piédestal pour
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f ê te r  ce  N oël a u  p ie d  d ’u n  c a lv a ire . L ’é v o c a tio n  e s t  s i  s im p le  
q u ’on  e n tre  d a n s  le  m e rv e il le u x  co m m e o n  se  re n d  a u  c a b a re t .  
C a r  i l  y  a  u n  c a b a re t  d e  jo y e u x  b u v e u rs  d a n s  la  p iè c e . I l  y  a  to u te  
l a  F la n d re , la  F la n d re  q u i v i t  s u r  la  te r r e  e t  la  F la n d re  q u i c ro i t  
a u  C iel.

S u r  le  f ro n t  e t  le s  lè v re s  d e s  s p e c ta te u r s ,  je  n 'a i  s u rp r is  n i  u n  
d o u te , n i  u n  s o u r ire  d ép la c é , n i u n  m u rm u re . E n  v é r i té ,  on  co m 
m u n ia i t  d a n s  la  fo i —  e t  le  su c c è s  p re s q u e  u n iv e rse l d e  l ’o u v rag e  
a  p ro u v é  q u e  le s  n o n -c ro y a n ts  é t a ie n t  in v i té s  co m m e  le s  f id è les  
à  p a r t ic ip e r  à  la  fê te  o ù  to u s  le s  h o m m es  s o n t  r é c o n c ilié s .

I l  f a u t  b ie n  a im e r  F é l ix  T im m e rm a n s , c ’e s t  u n  g ra n d  c ré a te u r  
d e  jo ie . J ’a i  eu  l ’h o n n e u r  e t  le  p la is i r  d e  le  v is i t e r  u n  jo u r  d e  p r in 
te m p s  d a n s  sa  p e t i t e  m a is o n  d e  L ie rre , so u s  A n v e rs . S a  d o u ce u r, 
s a  fran c h ise , s a  g r a v i té  e t  s a  g a ie té  se  r e t r o u v e n t  d a n s  to u te s  ses  
œ u v re s  e t  lo rsq u e , l 'a n  d e rn ie r , le s  « C o m p ag n o n s  d e  N o tre -D a m e  » 
o n t  m o n té  Y E toile , à  P a r is , il  d a ig n a  v e n ir  en  p e rso n n e  n o u s  e n c o u 
r a g e r  d e  sa  s y m p a th ie ;  i l  r a j ’o n n a i t  co m m e  u n  e n fa n t .

J ’a i  d i t  a i l le u rs  ce  q u e  je  p e n s a is  d e  T y l  e t  d e  l ’a r t  d ’A n to n  
v a n  d e  V eld e . L e  V olkstooneel a  f a i t  t r io m p h e r  so n  o u v ra g e  à  
l a  C om édie d e s  C h am p s-E ly sé e s , en  m ê m e  te m p s  q u e  L u c ife r .  
P lu s  p a r t ic u l ie r ,  p lu s  te n d a n c ie u x , p e u t-ê tr e  n ’e s t- i l  p a s  en c o re  
te m p s  d e  p ro p o s e r  T y l  en  f ra n ç a is  à  la  B e lg iq u e  e t  à la  F r a n c e .  
S on  te m p s  v ie n d ra . M ais  a v e c  T im m e rm a n s , u n  F ra n ç a is  c a th o 
liq u e  se  s e n t  d e  p la in -p ie d  e t  c ’e s t  u n  d e v o ir  tr è s  c h e r  à  le u r  cœ u r, 
q u ’o n t  a s su m é  le s  C om pagnons de N otre-D am e  en - p r é s e n ta n t  
Y E lo ile  à  le u r  p u b lic .

I l  e s t  n é c e ssa ire  e t  u rg e n t  d e  f a i r e  r a y o n n e r  le  re n o u v e a u  so u 
d a in  e t  a d m ira b le  d e  l ’a r t  d r a m a tiq u e  f la m a n d  c h ré t ie n .  I l  f a i t  
p a r t ie ,  d ès  à  p ré s e n t , d u  p a t r im o in e  o c c id e n ta l ,  a u  m ê m e  t i t r e  q u e  
l a  g ra n d e  p e in tu re  d es  N V Te e t  X V I I e s iè c le s  : i l  a  d e  ce lle -c i 
to u te s  le s q u a l ité s . L ’a r t  e s t  u n  g ra n d  c o n c il ia te u r ;  s u r  so n  te r r a in ,  
s e  jo ig n e n t a isé m e n t , s p o n ta n é m e n t , le s  p e u p le s  e t  le s  â m es ; 
p a r  lu i , i ls  fo n t  l ’éc h an g e  d e  ce  q u i v i t  d e  m e ille u r  a u  fo n d  d ’e u x ; 
e t  se  c o n n a is s a n t  m ieu x , i ls  p e u v e n t  a p p re n d re  à  s ’a im e r . A  p lu s  
fo r te  ra iso n , o n  en  c o n v ie n d ra , s ’i l  s ’a g i t  d ’u n  a r t  co m m e c e lu i-c i 
im iv e rse l e t  c a th o liq u e .

O n p e rm e t t r a  à  u n  F ra n ç a is ,  q u i d o i t  b e a u c o u p  à  la  B e lg iq u e , 
■de s a lu e r  co m m e  u n  é v é n e m e n t d 'u n e  im p o r ta n c e  u n iv e rse lle , 
le  re n o u v e a u  d e  l ’a r t  d r a m a tiq u e  f la m a n d .

H e n r i  G b e o n .

C o n fé r e n c e s  C a rd in a l M ercier

La prochaine séance aura lieu le mardi 24 janvier à 
la salle Patria (5 heures).

M. Franc-Nohain y parlera :

Du goût e t de la mode.

Cette conférence sera publiée fa n s  un cfe «os prochains numéros.

C H R O N IQ U E  P O L IT IQ U E  f)

La guerre hors la loi
L a  p ro p D si:io a  p a r  la q u e lle  le  g o u v e rn e m e n t des E ta ts - U n is  

a  su g g é ré  la  co n c lu s io n  d ’u n  p a c te , o u v e r t  à  l ’a d h é s io n  de  to u s  le s 
E ta t s ,  p ro s c r iv a n t  à  ja m a is  la  g u e r re  « co m m e in s t ru m e n t  d e  le u r  
p o l i t iq u e  n a t io n a le  », e s t  v is ib le m e n t in sp iré e  p a r  d es  so u c is  
é le c to ra u x  re n d u s  p re s s a n ts  p a r  la  f in  p ro c h a in e  d u  m a n d a t  
de  M. CoDÜdge. L e  P ré s id e n t a  v o u lu  fe rm e r  la  b o u c h e  à  c e u x  q u i 
lu i  r e p ro c h e n t  d e  n ’a v o ir  r ie n  f a i t ,  en  r é a c tio n  c o n tre  le s id ées  
de  W ilso n , p o u r  a s s u re r  la  p a ix  d u  m o n d e . L a  F ra n c e  lu i  a  fo u rn i 
u n e  occasion  co m m o d e  p o u r  s é d u ire  l ’im a g in a tio n  p e u  in fo rm ée  
d u  s u ffra g e  u n iv e rse l. M. B r ia n d  s ’é t a i t  im a g in é  q u ’il  s e r a i t  e x p é 
d ie n t  de  r e c o n q u é r ir  la  f a v e u r  d u  p u b lic  a m é r ic a in  p a r  l ’o ffre  
d e  re m p la c e r  le  t r a i t é  d ’a rb i tr a g e ,  a r r i v a n t  à  e x p ira tio n , p a r  u n e  
c o n v e n tio n  p lu s  la rg e , in t e r d is a n t  à  ja m a is  e n t r e  les d e u x  c o n tr a c 
ta n t s ,  u n  re c o u rs  q u e lc o n q u e  à  la  fo rce . C’é t a i t  r a iso n n a b le , 
c ’é t a i t  m ê m e  h a b ile , v u  l a  p o s it io n  m e n a c é e  des  A n til le s  fran ça ise s , 
s i p ro c h e s  d u  c a n a l d e  P a n a m a , d o n t  les  E ta ts -U n is  e n te n d e n t  
b ie n  c o m m a n d e r  les issues. M ais  M . C oolidge, d é c l in a n t  l ’o ffre  
d ’u n  t r a i t é  p a r t ic u l ie r ,  a  ré p o n d u  en  g é n é ra lis a n t la  p ro p o s itio n  
fra n ç a is e  a u  p o in t  d ’en  c h a n g e r  le  sen s  e t  la  p o r té e ;  la  F ra n c e , 
q u i a v a i t  c ru  se  d é b a rra s s e r  à  b o n  c o m p te  d e  la  r é p u ta t io n  fâ c h e u se  
q u ’on  lu i a  f a i te  là -b a s , e s t  d e  n o u v e a u  s u r  la  d é fen s iv e  d e v a n t  
l ’o p in io n , e t  so u s  l ’œ il  'am u sé  d es  A n g la is , e lle  d o i t  e x p liq u e r  
q u ’u n e  n a t io n  a y a n t  c o n t r a c té  des  a llia n ces , a y a n t  a s su m é  des 
o b lig a tio n s  co m m e  m e m b re  d e  la  S o c ié té  d es  N a tio n s , n e  p e u t  
re n o n c e r  p u re m e n t  e t  s im p le m e n t à  t o u t  em p lo i d e  sa  fo rce  m ili
ta ire .

L es  E ta ts -U n is  s o n t  t r è s  à  le u r  a ise  d a n s  ce d é b a t. I ls  s o n t  
en  b o n n e  v o ie  d e  r a v i r  à  la  G ra n d e -B re ta g n e  l ’e m p ire  des m e rs  
a v e c  le u r  p ro g ra m m e  n a v a l de  25 m illia rd s ;  le  p o in t  sen s ib le  
d e  le u r  s i tu a t io n  s tr a té g iq u e  —  l ’is th m e  d e  P a n a m a  —  e s t g a r a n t i  
p a r  d es  défenses  fo rm id ab le s . L e u r  p ré p o n d é ra n c e  d e  fo n d  d an s  
le  N o u v eau -M o n d e  e s t m ise  à  l ’a b r i  d e  to u t e  s u rp r is e  ju r id iq u e  
p a r  l ’a f f i rm a tio n  ré p é té e  d e  la  fa m e u se  D o c tr in e  de  M onroe. 
O n  s a i t  q u ’en  1S23, le  p ré s id e n t  M o n ro e  d é c la ra  q u e  les E ta t s -  
U n is  n e  s o u f f r ir a ie n t p a s  q u e  les p u is san ce s  e u ro p é e n n e s  é te n 
d is s e n t le u r  d o m in a tio n  s u r  d e  n o u v e a u x  te r r i to i r e s  des d e u x  
A m é iiq u e s  e t  q u e  le  d o c u m e n t p a r  le q u e l il a  fo rm u lé  c e t te  in te r 
d ic tio n  e s t d e v e n u  la  b a s e  d e  la  p o li t iq u e  d e  la  g ra n d e  R é p u b liq u e . 
M ais  av e c  le  te m p s , la  D o c tr in e  d e  M onroe , s a n s  a v o ir  ja m a is  
f a i t  l ’o b je t  d ’u n e  d é f in it io n  n o u v e lle , a  reçu  d ’é to n n a n ts  d év e lo p 
p e m e n ts . A u  n o m  d e  la  D o c tr in e  d e  M onroe , les E ta ts -U n is  se  
d é c la re n t seu ls  c o m p é te n ts  p o u r  a u to r is e r  t o u t  c h a n g e m e n t d e  

■souvera ineté d a n s  les In d e s  o c c id e n ta le s ; ils  in te r d is e n t  é v e n tu e lle 
m e n t  t o u t  a rb i tr a g e  d e v a n t  u n  t r ib u n a l  n o n  a m é ric a in  e n t r e  u n  
E t a t  d e  l ’A m é riq u e  e t  u n  a u t r e  E t a t ,  ils  s ’e n t r e m e t te n t  d a n s  
t o u t  c o n flit e n t r e  u n  E t a t  am éric a in  e t  u n  E t a t  eu ro p é e n ; ils  se  
r é s e rv e n t le  d r o i t  d ’in te rv e n i r ,  d a n s  les a ffa ire s  in té r ie u re s  des 
p e t i te s  ré p u b liq u e s  d e  le u r  h ém isp h è re , s o it  p o u r  les s o u m e t tre  
à  le u r  p o lice , d ’a ille u rs  b ie n fa is a n te , s o i t  p o u r  les  s u b o rd o n n e r  
à  le u r  p o litiq u e . T o u te s  ces ex igences , q u i n e  re p o s e n t s u r  a u c u n  
t e x te  d e  lo i, s o n t  e x p re ssé m e n t p lacées  en  d eh o rs  des co n v e n tio n s  
d ’a rb i tr a g e  q u e  les E ta ts -U n is  s o n t  d isp o sés  à  c o n c lu re  av e c  
l ’E u ro p e . L es  in té r ê t s  m a je u rs  d e  l ’U n io n  n e  r is q u e n t  d o n c  ja m a is  
d ’ê t r e  c o m p ro m is  p a r  u n e  s en te n ce . N ’e s t- i l p a s  com m o d e , a p rè s  
a v o ir  p r is  ces a v a n ta g e s  s u b s ta n tie ls ,  d e  c o n v ie r  t o u t  l ’u n iv e r s

(1) C hronique de q u in za in e .
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à  rég le r ju r id iq u e m e n t les  co n flits  d 'o rd re  p o li t iq u e  p o u v a n t  s u r 
g ir  a ille u rs?

L a  F ra n c e  a  t e n té  d e  se t i r e r  d ’a f fa ire  en  l im i ta n t  s a  c o n d a m 
n a t io n  d u  rec o u rs  à  la  fo rce  a u  cas « des g u e rre s  d ’ag ress io n  ». 
M ais  c ’e s t là  u n e  p a u v r e  défense . L es A n g lo -S ax o n s  se m é fie n t 
in s tin c tiv e m e n t d e  to u t e  fo rm u le  q u i su b o rd o n n e  les en g a g em en ts  
c o n tra c té s  à  des su b til i té s . A  G enève, le s A n g la is  o n t d éc la ré  q u ’il 
é t a i t  im p o ssib le  d e  d é f in ir  u n e  g u e r re  d ’ag ress io n  e t  ils  n ’a v a ie n t 
p a s  t o r t  ; to u te  d é f in itio n  r is q u e  d e  la is se r  o u v e r te  la v o ie  q u e  p r e n 
d ra  le  c o n t r a c ta n t  d e  m a u v a is e  fo i;  ce lu i-c i s ’y  p r e n d r a  de  façon  
à  a v o ir  en  sa  f a v e u r  la  l e t t r e  d e  la  lo i ; s i d ’a u t r e  p a r t ,  o n  n e  p réc ise  
p a s  à  l ’a v a n c e  le  sens  d e  la  fo rm u le , t o u t  e n g a g e m e n t r e p o s a n t 
s u r  elle  d e v ie n t p r a t iq u e m e n t  in o p é ra n t.

L 'E u ro p e  d o it-e lle  d o n c  in te r ro m p re  la  c o n v e rs a t io n  e t  c r ie r  à  
l 'h y p o c r is ie ?  X o u s  n e  le  c ro y o n s  p as . D a n s  le u rs  r a p p o r t s  a v e c  les 
E ta ts -L 'n is , les  n a t io n s  d o iv e n t fo rc é m e n t t e n i r  c o m p te  d e  la  f r é 
q u en ce  des é lec tio n s  p ré s id e n tie lle s  q u i ob lig e  les d ir ig e a n ts  de  
l a  p o li t iq u e  am éric a in e  à  re c h e rc h e r  le s  effe ts , e t  à  fa ire , s i o n  p e u t  
le  d ire  san s  t r o p  d ’irré v é re n c e , q u e lq u es  p iro u e t te s  s u r  l ’e s tra d e , 
C ela posé , il n e  f a u t  p a s  m é c o n n a ître  les te n d a n c e s  id é a lis te s  d o n t  
l a  m e n ta l i té  a m é ric a in e  e s t  im p ré g n é e ; i l  s ’a g i t  d ’u n  p e u p le  je u n e , 
s u je t  à  d e  g én é re u x  e n tra în e m e n ts , fa c ile m e n t s é d u it  p a r  le  
p u r ita n is m e  e t  l ’e x c e n tr ic ité , a n im é  d e  c e t égo ïsm e in c o n sc ie n t 
d e  l 'e n fa n t .  Ce s e ra i t  m a l le  c o n n a ître  q u e  de  l ’o ffu sq u e r  in u t i le 
m e n t  p a r  des p ro p o s  scep tiq u es .

S i la  p ro p o s itio n  d e  31. K e llo g  n e  s em b le  g u è re  s u sc e p tib le  
d e  d e v e n ir  u n  t e x te  d e  d ro i t  in te rn a t io n a l ,  so u rce  d ’o b lig a tio n s  
réc ip ro q u es , p a r  s û ite  d e  s a  p o r té e  t ro p  g én é ra le , r ie n  n e  s ’oppose , 
en  som m e, à  ce q u e  to u s  le s  E t a t s  s o u sc r iv e n t u n e  s o r te  d e  d éc la 
ra t io n  d e  p r in c ip e  qu i, s a n s  le s  l ie r  s t r ic te m e n t .  C o n s titu e ra i t  
u n e  n o u v e lle  a f f i rm a tio n  so len n e lle  d e  l ’in c o n te s ta b le  d é s ir  d e  
p a ix  qu i ex is te  d a n s  le  m o n d e . Ce s e ra i t  u n  a c te  d e  fo i e t  d e  b o n  
p ro p o s , qu i r a p p e l le ra it  la  fam eu se  d é c la ra t io n  d e  la  S a in te -  
A lliance  s o u sc r ite  en  1823, e t  à  la q u e lle  a d h é rè re n t, av e c  p lu s  
o u  m o in s  d e  b o n n e  fo i, la  p lu p a r t  des g o u v e rn e m e n ts  d e  l 'é p o q u e .
I l  s a g issa it au ss i d  in s ta u r e r  le  règ n e  d e  la  ju s tic e  e t  d e  la  p a ix  
p e rp é tu e lle  e t  la  fo rm u le  de  l 'e m p e re u r  A le x a n d re  n e  le  c é d a it  
en rie n , p a r  sa  h a u te  in s p ira tio n , a u x  p lu s  n o b le s  é lan s  des p e n 
seu rs  d u  X ou v eau -M o n d e . O n  s a i t  ce q u i en  a d v in t. B ie n  q u e  le  
p ré c é d e n t s o it p eu  e n c o u ra g e a n t , on p e u t  3- rev e n ir . L ’e x is ten ce  
d  u n e  d é c la ra t io n  co llec tiv e  p ro s c r iv a n t  la  g u e r re  n e  s e ra i t  p a s  
m u t i le  le  jo u r  o ù  l ’A llem ag n e  v o u d ra i t  de  n o u v e a u  c o u r ir  des 
a v e n tu re s . D é jà , p o u r  ce qu i n o u s  co n c e rn e  d ire c te m e n t, l a  v io 
la t io n  p a r  nos en n e m is  des p r in c ip e s  d e  la  C o n v en tio n  de  L a  H a v e , 
e n  1914 a v a i t  c réé  en  fa v e u r  d e  la  B e lg iq u e  u n  f o r t  c o u ra n t  d ’o
p in io n  a u x  E ta ts -U n is  e t  u n  h o m m e com m e M. R o o se v e lt d éc la 
r a i t  p u b liq u e m e n t que  s 'i l  a v a i t  é té  au  p o u v o ir , i l  en  a u r a i t  p r is  
a c te  p o u r  in te rv e n i r  im m é d ia te m e n t d a n s  le  co n flit. C’e s t p a r  
des lien s  d e  c e t te  n a tu re ,  f o r t  m in ces  en  v é r i té ,  d ép o u rv u s  d e  t o u t  
c a ra c tè re  ju r id iq u e , q u e  l ’on  p o u r ra  assoc ie r les E ta ts -L 'n is  à  
l ’œ u v re  p a c if ic a tr ic e  te n té e  de  ce cô té  d e  l ’O céan . L e s  E ta ts -  
L n is , b ie n  p lu s  en c o re  q u e  1 E m p ire  b r i ta n n iq u e ,  s e ro n t to u jo u rs  
ré f ra c ta ire s  a u x  p a c te s  c o m p o r ta n t des en g a g em en ts  in d é fin is  
d an s  le  g en re  d e  ce u x  d u  d é fu n t P ro to c o le  d e  G en èv e ; m a is  i l  
n e  f a u t  p a s  d é sesp é re r d e  les  v o ir , d a n s  u n e  c irc o n s ta n c e  do n n ée , 
se  ra n g e r  de n o u v e a u  d u  cô té  d u  D ro it  o u tra g é . C ’e s t p o u rq u o i 
i l  f a u t  a p p o r te r  d a n s  la  n é g o c ia tio n  a c tu e lle  la  co n n a is sa n ce  de  
l 'e s p r i t  e t  des m œ u rs  p o li t iq u e s  d e  la  g ra n d e  R é p u b liq u e  d ’o u tr e 
m e r.

C om te  L o u is  d e  L i c h t e r y e l d e . 

------------------------ ------ \ -----------------

La politique espagnole
I l  s ’e s t p ro d u it  e n  E s p a g n e  q u e lq u es  év é n e m e n ts  q u i, s a n s  t a p a g e  

n i  g ra n d  é c la t ,  o n t  m o d ifié  s e n s ib le m e n t l ’é c h iq u ie r  d es  in flu en ces  
p o li tiq u e s . Q u ’es t-c e  q u e  l ’A ssem b lée  X a tio n a le  p a r  r a p p o r t  à  la  
d ic ta tu r e  ? E t  q u e lle  q u e  s o i t  s a  fo n c tio n  d a n s  la  d é te n te  d u  rég im e 
r iv é r ie n , à  q u o i l ’é v o lu tio n  q u ’e lle  co n firm e  te n d -e lle  e n  d é f in it iv e ?  
P a r  q u e ls  ch e m in s  re n t r e r a - t- o n ,  d a n s  ce p a y s , s u r  le s  p a l ie rs  d e  la  
s ta b i l i t é  p o li t iq u e ?  E n  d ic ta tu r e ,  la  q u e s tio n  du  rég im e  d o m in e  
ce lle  de  l ’a c t io n  g o u v e rn e m e n ta le ; l ’éd ifice  p o li t iq u e  lu i-m êm e, en  
ces c irc o n s ta n c e s , e s t  e n  q u e s tio n  de  fo n d  en  com ble . O ù  v a  d o n c  
s ’é ta b l i r  l ’é q u ilib re  p o li t iq u e  de  l a  p é n in su le ?  •

T e lle s  s o n t, p o u r  le  m o m e n t, le s  p ré o c c u p a tio n s  m a ître s s e s  de 
l ’E sp a g n e . T o u te  l 'E u ro p e  é t a n t  so lid a ire , ce la  n o u s  co n c e rn e  auss i. 
T â c h o n s  d o n c  d e  d é f in ir  u n  p e u  les soucis  d ’o u tre -P y ré n é e s .

I . —  L e  f a i t  n o u v e a u  : 1 A s s e m b lé e  X a t i o n a l e .

I l  n ’y  a  p a s  à  s ’in q u ié te r ,  en  to u t  cas, d e  s a v o ir  si l ’E s p a g n e  
d e m e u re  en  d ic ta tu re .  X o n  s e u le m e n t la  d ic ta tu r e  s u b sis te , m a is  
e lle  n e  p r e n d  m ê m e  p a s  la  p e in e  de  se  ca m o u fle r. L 'A ssem b lée  
« n ’e s t p a s  u n  P a r le m e n t , d is â i t  le  r a p p o r t  d e  P rim o  d e  R iv e ra  a u  
R o i p o u r  an n o n c e r  l ’in s t i tu t io n  n o u v e lle . E l le  n e  lé g ifé re ra  p a s  
E lle  n ’a u ra  p o in t  p a r t  à  la  so u v e ra in e té  . O n  n e  p e u t  c o u p e r  p lu s  
c a té g o r iq u e m e n t d e v a n t  l ’A ssem b lée  to u te  a m b itio n  p a r le m e n ta ire . 
P a r  u n  a c te  d e  son  b o n  p la is ir ,  le  d ic ta te u r  a  in s t i tu é  u n  s im p le  
conseil, u n  co rp s  c o n s u lta ti f ,  q u ’il en v e lo p p e  d u n  c e rta in  a p p a ra t ,  
q u ’il in s ta l le  d a n s  le  p a la is  des C e r te s  e t  s u r  le s  sièges m êm es o ù > 
n a g u è re , le s  d é p u té s  d e  la  n a t io n  é m e tta ie n t  le u rs  v o te s  so u v e ra in s , 
m a is  a u q u e l il  s o u m e t tra  le s  p ro je ts  q u ’i l  v o u d ra  b ie n  e t  d o n t  i l  
e n te n d ra , s ’i l  lu i  p la î t ,  le s  av is. T o u te s  p ré c a u tio n s  s o n t  p r ise s  p o u r  
em p ê c h e r  le s em p iè te m e n ts . L ’o rig in e  d e  l ’A ssem blée , s o it  u n  d é c re t 
e t  des n o m in a tio n s , l ’ab sen ce  d e  san c tio n  p o u r  ses déc isions, l ’é t r o i te  
ré g le m e n ta tio n  à  la q u e lle  e lle  e s t  a s s u je t tie , l a  f a c u l té  p o u r  le  
g o u v e rn e m e n t d e  d is so u d re  l ’A ssem b lée  s a n s  la  re m p la c e r , la  
p u b lic ité  r e s tr e in te  d es  d é b a ts  p a r  u n e  p re s se  d ’a ille u rs  censu rée , 
to u t ,  en  som m e , m e t  ce co rp s  p u b lic  à  l a  d isp o s itio n  m êm e du  
p o u v o ir . « C e tte  assem b lée  d ’o rd re  p o li t iq u e  e s t  in c o n s t i tu t io n 
n e lle  », s 'é c r ia ie n t  d a n s  le s  p re m ie rs  jo u rs  c e u x  q u i c ra ig n a ie n t d ’y  
v o ir  u n  s u b s t i tu t  a m o in d ri d u  P a r le m e n t . 1 P a rd o n , r é p o n d it  
P r im o  d e  R iv e ra  p a r  u n  p a ra d o x e  a m u s a n t  m a is  ju s te , c e t te  a ssem 
b lée  n ’e s t p a s  p lu s  in c o n s t itu t io n n e lle  q u e  la  d ic ta tu re , d o n t  e lle  
e s t  l 'é m a n a tio n . A u  fo n d  ju r id iq u e  des choses, r ie n  n ’e s t d onc 
ch a n g é  : l ’E s p a g n ë  e s t d em eu rée , ap rè s  co m m e a v a n t  le  10 o c to b re , 
en é t a t  d e  su sp e n s io n  des g a ra n t ie s  c o n s titu tio n n e lle s .

I l  n ’en e s t  p a s  m o in s  v r a i  q u e  l ’A ssem b lée  a p p o r te  u n e  in n o v a 
tio n  sensib le . E l le  t r a n s fo rm e  l ’a tm o s p h è re  d u  rég im e. A vec elle , 
i l  y  s e n t i r a  d e  m o in s  en  m o in s  le  re n fe rm é : g râ c e  à  elle , d e  la rg e s  
c o u ra n ts  d ’o p in io n  v o n t  t r a v e r s e r  la  v ie  p o li t iq u e  d u  p a y s . C e tte  
a é ra tio n  d e  la  d ic ta tu r e  f ig u ra it  d ep u is  lo n g te m p s  d ’a ille u rs  a u  
p ro g ra m m e  r iv é r is te . D ès  le  d é b u t , le  ch e f d u  g o u v e rn e m e n t 
c h e rc h a  u n  c e r ta in  a p p u i d a n s  le  p eu p le  e t  les  p re m ie rs  m o is  d e  
l a  d ic ta tu re ,  en  1924, v i r e n t  éc lo re  les c U n io n s  P a tr io t iq u e s  », 
c e n tre s  d e  p ro p a g a n d e  p o u r  u n e  p o li t iq u e  fo r te  e t  ré a l is te . Ces- 
U n io n s  d e v in re n t, t o u t  en  re p o u s s a n t c e t te  é t iq u e t te ,  le  p a r t i  d e  l a  
d ic ta tu r e  e t  e lles  s u re n t  l ’a c c ré d ite r  la rg e m e n t d a n s  l ’op in ion . 
P lu s  ta rd , le  D ire c to ire  lu i-m êm e  s ’e ffa c a it p o u r  f a ire  p la c e  à  u n  
c a b in e t c iv il o ù  seu les, a v e c  la  G u e rre  e t  l a  M arin e , le s  fo n c tio n s  
p o li t iq u e s  su p rê m e s  —  la  P ré s id en c e  e t  l ’in t é r ie u r  —  re s ta ie n t  
d év o lu es  à  d e s  m ilita ire s . C 'é ta it  u n  p a s  d e  p lu s  v e r s  l ’éc h an g e  des 
id ées  e n t r e  le  p o u v o ir  e t  l a  n a t io n . E n tre te m p s ,  le  d ic ta te u r  m u l t i -  
p l i a i t  ses c o n ta c ts  p e rso n n e ls  av e c  le s  m a sse s  : p lu s  q u ’a u c u n  m i
n is tr e  d es  p a y s  d ém o cra tiq u es , il  é p ro u v a it  le  b eso in  d e  s ’ex p liq u e r  
e t  d e  se  ju s ti f ie r .  T o u te s  les v il le s  d 'E^spagne o n t  r e t e n t i  d e  ses 
h a ra n g u e s  e t  ses « n o te s  d e  la  P ré s id en c e  , su sc ité e s  p re s q u e  q u o ti
d ie n n e m e n t p a r  d e  g ros o u  m e n u s  in c id e n ts , d o n n e n t l ’im p ressio n  
d 'u n e  e ffro y ab le  v e rb o rrh a g ie , m a is  s u r to u t  d ’u n  te n a i l la n t  so u c i 
d u  d ic ta te u r  d ’a c c ro ch e r à  s a  s u ite  l ’o p in io n  p u b liq u e .

C’e s t c e t te  te n d a n c è  c o n s ta n te  à  l ’é la rg is se m e n t m o ra l d u  rég im e  
q u e  t r a d u is a i t  en co re  en  s e p te m b re  1926 la  p ro m e sse  d e  c o n v o q u e r 
u n e  A ssem b lée  X a tio n a le . L a  D ic ta tu r e  v iv a i t  a lo rs  des jo u rs  c r i
t iq u e s . C 'é ta i t  le  m o m e n t d e  la  ré v o l te  des a r t i l le u rs . L a  g a ra n t ie  
essen tie lle  d e  la  d ic ta tu r e  : l ’a rm ée , a lla it-e lle  se  d é ro b e r?  P lu s  q u e
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ja m a is , u n e  p o u ssée  d e  c o n fian ce  n a t io n a le  é t a i t  n éc essa ire  au  
gén é ra l p o u r  c o n t in u e r  so n  œ u v re ;  d u  m ê m e  co u p , il p ro m it  u n  
p lé b isc ite  e t  « n e  assem b lée  c o n s u lta tiv e . L ’a im é e  e t  le  p a y s  r e 
v in r e n t  à  lu i , en  réco m p en se  d e  c e t te  sag ac ité .

E n  som m e, l ’év o lu tio n  fa i te  n ’a  d o n c  p a s  to u c h é  a u  re s s o r t i n t i 
m e  de  la  d ic ta tu re  : la  v o lo n té  d ’un  seu l re s te  déc isive. M ais  ce 
m a îtr e  a  a c c e p té  d e  p lu s  en  p lu s  l ib é ra le m e n t e t  de  ca u se r  av ec  
le  p eu p le , e t  q u e  le  p eu p le , p a r  la  p re sse , c a u se  à  p a r t  lu i des a ffa ires  
p o li tiq u e s , e t  en fin , p a r  l ’o ig a n e  d e  l ’A ssem b lée , q u e  la  n a t io n  
ca u se  av ec  son  chef, d ir e c te m e n t e t  rég u liè re m e n t. L e  D irec to ire , 
c ’é t a i t  la  m a in  de  fer. L a  D ic ta tu r e  c iv ile , ce f u t  la  m a in  g a n tée . 
L a  D ic ta tu re  av ec  l ’A ssem b lée , c ’e s t d é so rm a is  la  m a in  te n d u e .

T e l e s t le  c a d re  d e  ju r id ic t io n  d a n s  le q u e l l ’A ssem b lée  s 'e s t  m ise  
à  t r a v a il le r .  T ra v a ille r  e s t, je  cro is, le  m o t p ro p re . L ’A ssem b lée  
fu t  conçue, n o n  co m m e u n e  t r ib u n e ,  m a is  co m m e u n  b u re a u . 
D e  séances  p lén iè res , p r ê t a n t  a u x  d isco u rs  à  éc la t, il n ’y  en  a u ra  
p a s  p lu s  de  q u a t re  p a r  m o is ,d e  s ix  h e u re s  m a x im u m . L es in te ip e l-  
la tio n s , le sque lle s  s o n t  ré se rv ée s  à  ces séan ces, n e  p o u r ro n t  d ép a sse r 
v in g t m in u te s . V o ilà  le s seu le s  s a tis fa c tio n s  q u e  le  d ic ta te u r  acco rd e  
à  l ’é lo q u en ce  p o li t iq u e  e t , v o ilà , p o u r  le  p u b lic , le  s eu l d iv e r tis s e 
m e n t p a r le m e n ta ire  q u ’on  lu i  offre. L e  re s te  d u  te m p s , les A s a m -  
bleistas le  p a s s e ro n t en  p a la b re s  te c h n iq u e s  e t  s ec rè te s , a u  s e in  d e  
q u e lq u ’u n e  des d ix -h u it  s e c tio n s  q u i se  p a r t a g e n t  le  c h a m p  d e  
l ’a c tio n  g o u v e rn e m e n ta le . P a re i l le  c o n c e p tio n  d o n n e  é v id e m m e n t 
u n e  p r im e  à  l ’é tu d e  so ig n eu se  e t  ap p liq u ée , e lle  a m èn e  les p a r le 
m e n ta ire s  à  s ’in té re s s e r  a u x  q u e s tio n s  p o u r  le u r  v a le u r  propTe, 
s a n s  se  la is se r  r e te n i r  p a r  le s à -cô tés . L e u r  av is  s e ra  d ’a u t a n t  p lu s  
s in cè re  q u 'i l  s e ra  m o in s  ex p o sé  a u  ju g e m e n t des  in c o m p é te n ts . 
M ais ce rè g le m e n t p r iv e  les tr a v a il le u r s , i l  f a u t  b ie n  le  d ire , d u  
s t im u la n t  q u e  p ro c u re  la  c o n s id é ra tio n  p u b liq u e . I l  f a i t  assez d u r  
d ’ê t re  A sa m b le is ta , m ê m e  av e c  les c a c h e ts  d e  p ré sen ce  d e  25 p e sè te s  
q u i fo n t to u te  l ’in d e m n ité  p a r le m e n ta ire ;  peu  d ’im m u n ité s , u n  
rie n  de  n o to r ié té , a u c u n  p a n a c h e , e t  ce p e rp é tu e l  e ffo r t s o u te r ra in  
à  s o u te n ir!  D a n s  de  te lle s  c o n d itio n s , i l  f a u t  u n e  h a u te  conscience  
p o li t iq u e  p o u r  ré s is te r  à  l ’ind o len ce . P e u t-ê tr e ,  P r im o  de  R iv e ra  
a - t- i l  t ra n sp o s é  av e c  t r o p  d ’o p tim is m e  d a n s  le  c œ u r  d es  a u t re s  sa  
p ro p re  p ass io n  d u  b ie n  p u b lic  : p o u r  les s t im u le r  d a n s  le u r  d ev o ir  
de  b o n  conseil, les m e m b re s  de  l ’A ssem b lée  n e  jo u is s e n t p a s  com m e 
lu i, q u i s ’e s t  l iv ré  en  esc lav e  a u  se rv ic e  d e  l ’E t a t ,  des no b le s  g rise rie s  
d u  p o u v o ir . L ’A ssem b lée  ressem b le  b e a u c o u p  à  u n  co n c la v e ; m a is  
on  y  c h e rc h e  le  S a in t -E s p r it .

L a  c o m p é te n c e  ré e l le m e n t co n c éd ée  à  l ’A ssem b lée  e s t  a u s s i  d e  
n a tu r e  à  fa ire  p re n d re , p a r  les m e m b re s , le u r  t â c h e  a u  g ra n d  sé r ie u x . 
O n  n e  les a t te l le  p a s  à  l ’é p lu c h a g e  de  v é t ille s . A  to u s  le s  d é p a r te 
m e n ts  m in is té r ie ls  co rre s p o n d ’ p r a t iq u e m e n t  u n e  se c t io n  de  l ’A s- 
sem b lée , q u i p o u r r a  d o n n e r  e t  m u l t ip l ie r  le s im p u ls io n s  u ti le s , c a r  
le  d ro i t  d ’in i t ia t iv e  (sous ie se rv e  d ’é to u ffe m e n t , il  e s t v ia i)  lu i  e s t  
fo rm e lle m e n t a t t r ib u é e .  D e  p lu s , le  g o u v e rn e m e n t lu i  a s c u m is  l a  
q u e s tio n  fo im id a b le  de  la  ré fo rm e  c o n s ti tu tio n n e lle , en  p r ia n t  
l ’A ssem b lée  d e  d re s se r  u n  a v a n t- p io je t  q u i s e ra  so u m is  e n s u ite , 
o n  n e  s a i t  en c o re  d e  q u e lle  m a n iè re , à  l ’a p p ré c ia t io n  d ti p a y s . 
E n  s< m m e, l ’A ssem b l e  p ro c u re  a in si u n  t e n a i n  légal —  p lu s  q u e  
lé g a l, o ffic ie l —  a u x  d é b a ts  q u i se  s o n t  p ro lo n g é s  d e  to u te s  p a r t s  
en  p r iv é , d ep u is  q u e lq u es  an n é es; s u r  le  s t a t u t  f o n d a m e n ta l d e  
l ’E sp a g n e . Q u a n t a u  c o n trô le  p a r le m e n ta ire , la  c o u r 'e  ex p é rie n c e  
fa i te  d es  séan ces  p lé n iè re s  d e  l ’A ssem b lée  rév è le  q u e  le  d ro it  d ’in 
te rp e l la t io n  n ’y  r e s te  p a s  v a in  : le s  m e m b re s  s ’y  c o m p la ise n t, 
m ê m e  su r  des te r r a in s  assez  b r û la n ts  co m m e la  ré fo im e  de  l 'e n 
se ig n e m e n t seco n d a ire . E t  P r im o  d e  R iv e ra , q u i a  u n e  tr e m p e  d e  
d e b a te r  —  n ’e s t- i l p a s  m i li ta ir e ?  —  s ’y  c o m p la î t en co re  p lu s ;  on  le  
v o i t  fé l ic i te r  le s  in te rp e l la te u r s , les re m e rc ie r  de  le u r  a u d a c e  e t  les  
e n c o u ra g e r  à  re co m m en c e r  v a i lla m m e n t. O n n ’e s t  p a s  p lu s  p a te rn e l ,  
e t  le  d ic ta te u r  n ’y  r is q u e  d ’a ille u rs  r ie n , t o u t  é t a n t  p a r  lu i p r é v u  
e t  p ré p a ré .

B re f, m a lg ré  le  h a rn a is  d e  c o n tra in te s  q u i p è se  s u r  elle, il  e s t  - 
ra iso n n a b le  d ’a t te n d r e  de  l ’A ssem b lée  u n e  œ u v re  rée lle  e t  féconde . 
E lle  n ’e s t  p a s  u n  é c ra n  in te rp o s é  e n t r e  la  d ic ta tu r e  e t  la  n a t io n .  
A in s i en  s e ra i t- i l  d ’u n  P a r le m e n t  à  l ’a n c ie n n e  m a n iè re , q u e  le  
d ic ta te u r  a u r a i t  c o n se rv é  p a r  to lé ra n c e , m a is  q u ’il  a u r a i t  in t é r ê t  
à  b r im e r  co m m e le  re fu g e  des o p p o s itio n s  la te n te s . P r im o  de  R iv e ra , 
a u  c o n tra ire , a  b eso in  de  l ’A ssem b lée  com m e d ’u n e  ré s e rv e  d ’in s p i
ra t io n s  u ti le s  e t  c o n s tru c tiv e s . E t  c ’e s t ju s te m e n t  p a rc e  q u ’i l  l 'a  
c o n ç u e  à  sa  g u ise  q u 'e lle  jo u e ra  s a n s  d o u te  u n  rô le  im p o r ta n t .  
L ’A ssem b lée  d e v a n t  P r im o  d e  R iv e ra , c ’e s t  p lu s  q u e  la  C h a m b re  
i ta lie n n e  a u x  cô tés  de  M usso lin i. A vec u n  P a r le m e n t  d ’é le c tio n  
p o p u la ire , M u sso lin i te n d  à  la  c o n s tr ic tio n  d u  rég im e  ; à  l ’in v e rse , 
P r im o  de  R iv e ra , a v e c  so n  espèce  d e  C onseil p r iv é , v ise  à  é la rg ir  
le s b ases  d e  la  d ic ta tu re .  A ussi b ie n , M usso lin i t rô u v e - t- i l  d a n s  le  
p a r t i  fa s c is te  e t  s a  p o ig n e  —  la  m ilic e  fa sc is te  —  u n  co n c o u rs  
d ’o p in io n  s u f f is a m m e n t e ffe c tif ; ta n d is  q u e  P r im o  d e  R iv e r a  n ’a  
ja m a is  p u  c o m p te r  s u r  u n e  v a g u e  de  fo n d  d e  la  p en sée  n a t io n a le  
e t  c ’e s t  s u r  le  tr e m p lin  fra g ile  d e  l ’a rm é e  ré g u liè re , d a n s  u n  paj^s 
h a b i tu é  a u x  p ronunciam en tos, q u ’il s ’es t d ressé  en  chef ab so lu .

T el e s t  l ’e s p r i t  e t  la  m e su re  de l ’A ssem b lée  N a tio n a le  e s p a 
g no le  (1).

G rovA N N i H o y o i s .

Ces s t im u la n ts  p o u r ra ie n t  ê t r e  d é c o u v e rts , to u te fo is , d a n s  le 
p r in c ip e  de  co m p o sitio n  d e  l 'A ssem b lée  e t  au ss i d a n s  son  p ro 
g ram m e d ’a c tiv i té .

S an s  ê t r e  d ’o rig in e  é lec tiv e , la  co m p o sitio n  de  l ’A ssem b lée  e s t 
en  e ffe t de  n a tu r e  e s s e n tie lle m e n t r e p ré s e n ta tiv e . M e tto n s  à  p a r t  
les  d é légués  des U n io n s  p a t r io tiq u e s , c lie n tè le  a t t i t r é e  d u  d ic ta te u r ;  
p a s  p lu s  q u e  les an c ien s  p a r t i s  de  re c ru te m e n t  g én é ra l, ces m e m b res  
n ’a p p o r te n t  av e c  e u x  1111 b re v e t  d e  c a p a c ité . I ls  a r r iv e n t  à  l ’A s- 
sem b lée  so u s  le  s igne  co m m u n  d e  p ro p a g a n d is te s  d u  rég im e  a c tu e l,  
p ro p a g a n d is te s  é m in e n ts  p e u t-ê tr e , m a is  d o n t  le c a ra c tè re  ne  n o u s  
p e rm e t p a s  de p ré su m e r la  sagesse  p o litiq u e . O u tre  c e t te  c a tég o rie , 
il  re s te  u n e  g rosse m a jo r i té  d e  m e m b re s  d o n t  le  p ro p re  e s t d ’e x 
p r im e r  d ire c te m e n t le s g ra n d s  in té r ê t s  n a t io n a u x  o u  les p u issan ce s  
d ’o rd re  p u b lic . A insi le s  « re p ré s e n ta n ts  de  l ’E t a t  », ces fo n c t io n 
n a ire s  to u t  à  fa i t  s u p é r ie u rs  d e  l ’o rd re  ju d ic ia ire ,m ilita ire , f in a n c ie r , 
u n iv e rs i ta ire , a u x q u e ls  se  jo ig n e n t les a rc h e v ê q u e s  d ’E sp a g n e  e t  les 
év ê q u es  d e  M ad rid  e t  d e  B arc e lo n e . A insi au ss i le s d é légués  des 
a c ad ém ies , d e  l ’e n se ig n em en t, d e  l ’a g r ic u ltu re , de  l 'in d u s tr i e  e t  d u  
co m m erce  a u x  tro is  d eg rés  p a t ro n a l ,  te c h n iq u e , o u v r ie r , e t  le s  gens  
d e  p resse . A jo u te z  en co re  le s  r e p r é s e n ta n ts  des p ro v in c e s  e t  d es  
m u n ic ip e s , q u i, eu x , fu re n t  é lu s  (p a r  des  co rp s  d ’a i l le u is  eu x -m êm es 
n o n  é lec tifs). E t  v o u s  t ro u v e re z  d a n s  c e t te  A ssem b lée  d e  375 m e m 
b re s  u n  en sem b le  d e  p re s tig e s  p e rso n n e ls  e t  d e  co m p é te n c e s  r e p ré 
s e n ta t iv e s  co m m e i l  né  s ’e n  e s t  ja m a is  v u  en  E s p a g n e  d a n s  u n '  
m êm e en c e in te . L a  p lu p a r t  d e  ces m e m b re s  s o n t, en  f a i t ,  com pt ab les  
d e v a n t  le s in s t i tu t io n s  d o n t  ils  é m a n e n t d e  le u r  a t t i t u d e  à  l ’A ssem 
b lé e  ; ces in s ti tu tio n s  é t a n t  to u te s  in té re s sé e s  p a r  q u e lq u e  cô té  
a u  b ie n  p u b lic , i l  e s t  à  c ro ire  q u e  l ’a c t iv i té  d es  A sa n ib le is ta s  s e ra  
d e  la  s o r te  e n c o u ra g ée  e t  co n trô lée .

------------------------W  X -----------------------

C H R O N IQU E  S C IE N T IF IQ U E  (2)

Pour ou contre 
l’Ether?

J e  m ’é ta is  p ro p o sé  d ’ë tu d ie r  d a n s  c e t te  c h ro n iq u e  la  n a issa n c e  
d e  la  lu m iè re  a u  se in  d e  l ’a to m e . J e  m e  la n ç a i d o n c  s a n s  a r r iè re -  
p en sée  d a n s  l ’é th e r  im p o n d é ra b le  e t  je  fis de  ses  r e la tio n s  av e c  le s  
é le c tro n s  u n e  d e s c r ip tio n  im p re ss io n n a n te ... E t  c ’e s t  à  ce  m o m e n t 
p ré c is  q u e  l ’h o n n ê te  fa c te u r  des p o s te s  d e  n o tr e  p a te l in  m e  r e m i t  
u n e  l e t t r e  qvd c o u p a  c o u r t  à  m es é lan s . P a r  je  n e  sa is  q u e l c o u r a n t  
té lé p a th iq u e , u n  a im a b le  le c te u r  m ’o p p o s a it  la  q u e s tio n  p ré a la b le  : 
« P u isq u e  v o u s  ê te s  assez  o b lig e a n t , m ’é c r iv a it- i l ,  p o u r  t e n i r  c o m p te  
d u  d és ir  d e  v o s  le c te u rs , je  m e  p e rm e ts  d e  v o u s  d ire  q u e  je  s e ra is  
f o r t  c u r ie u x  d e  c o n n a ître  les  dernières théories s u r  l ’é th e r ,  c e t é th e r  
a n ti-sc ien tifique , a u x  propriétés contradictoires'... E in s te in  n ’a - t - i l

(1) L a  fin de cette é tu d e  p a ra î tra  d a n sn o tre  p ro ch ain  num éro .
(2) Chronique m ensuelle.
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p a s  c o m b a ttu  la  th é o r ie  de  l ’é th e r?  N e  p e u t-o n  co n c ev o ir  la  m a tiè re  
s a n s  l ’é th e r?  »

L es d e rn iè re s  th é o r ie s  s u r  l ’é th e r?  J ’a i so u s  la  m a in  d e  q u o i v o u s  
sa ti s fa ir e  : v o ic i u n  e x t r a i t  d ’u n e  le t t r e  q u e  m ’a d re s s a it  i l  n ’y  a  
p a s  u n  a n ' u n  m e m b re  é m in e n t d e  l ’A cad ém ie  d es  S ciences d e  
P a r is  : c J e  p a r ta g e  m o in s  v o s  o p in io n s  s u r  le  rô le , fo n d a m e n ta l 
d ’ap rè s  v o u s , de  l ’é th e r .. .  E t  v r a im e n t  le s  p ro p r ié té s  q u ’o n  lu i 
a t t r ib u e  s o n t trop choisies p o u r  le besoin de la  cause, son  e x is ten ce  
u n e  fo is adm ise . I l  m e  sem b le  q u ’o n  p o u r r a i t  fa ire  le  m êm e exposé  
d e  la  p h y s iq u e  san s  y  r ie n  c h a n g e r  q u e  d e  s u p p rim e r  l'hypothèse  
de l ’éther, c 'est-à-dire sans  en parler. L a  c la r té  n ’y  p e r d r a i t  r ie n . j>

L 'é th e r  e s t  u n  im p é d im e n tu m  in u tile , i l  f a u t  le  j e te r  p a r-d essu s  
les  m ou lin s , v o ilà  d o n c  à  s o n  s u je t  la  d e rn iè re  th é o rie ...

E t  m o n  d is tin g u é  c o rre s p o n d a n t a jo u ta i t  : « E t  p o u r ta n t  les 
p h y s ic ien s  d ’a u jo u r d 'h u i  q u i n e  p a r le n t  p lu s  d e  l ’é th e r  n ’en se i
g n e n t- ils  p a s  a u ssi bien  q u e  les s a v a n ts  q u e  v o u s  c i te z  e t  q u i re c o u 
r a i e n t  à  lu i?  »

A u s s i  b ie n r... I l  f a u t  v o ir!  M . B ouasse , p ro fe s seu r  à  l a  F a c u l té  
d es  S ciences de  T o u lo u se  s e r t  —  « a v e c  l ’a m é n ité  q u i lu i e s t  p ro p re  » 
—■ ce  p e t i t  p la t  à  ces p h y s ic ien s  d ’a u jo u rd ’h u i :

a E n  1922, i l  p e u t  se m b le r  a u d a c ie u x  d e  p a r le r  en c o re  d e  l’éther 
a p rè s  le s  a s s a u ts  v ic to r ie u x  » q u ’il a  su b is . C e rta in s  le c te u rs  
v e r r o n t  d a n s  ce v o lu m e  e t  le s  s u iv a n ts  u n  h o m m ag e  « s é n ile  » à  des 
c v é r i té s  » d ésu è tes . 3I a is  o u tr e  q u ’i l  e s t  ex c u sa b le  d e  g r a v e r  u n e  
é p i ta p h e  p o u r  ce b ra v e  é th e r  q u i a  t a n t  s e rv i, n o u s  su g g é ro n s  a u  
le c te u r  la  m é d ita tio n  s u iv a n te . C o m m en t se  f a i t- i l ,  p u is q u e  l ’é th e r  
e s t  u n e  ren g a in e , q u e  d ep u is  d ix -s e p t a n s  la  sc ience  f ra n ç a ise  n e  s o it 
p a s  d o té e  d 'u n  l iv re  d ’en se ig n e m e n t o ù  l'e x p é r ie n c e  d e  F re s n e l (1) 
s o it  e x p liq u ée  s u iv a n t  les b o n s  p r in c ip e s  r e la tiv is te s  ? E s t-c e  
p a re sse , e s t-c e  im p u issa n ce  d e  la  p a r t  d e  le u rs  ch a m p io n s  ? S i l ’en 
tr e p r is e  e s t  possib le , c o m m e n t n ’e s t-e lle  p a s  ac h ev ée?  S i n o tre  
e n se ig n em en t e s t u n e  ro u tin e  q u i d o n c  em p êch e  le s  a d m ira te u r s  
d  E in s te in  de  lu i  s u b s t i tu e r  c e t te  é c la ta n te  v é r i té  a u to u r  d e  la q u e lle  
i ls  m è n e n t t a n t  de  f ra c a s  ?

E s t- i l  p lu s  d iffic ile  d ’e x p liq u e r  l ’e x p é rien ce  d e  F re s n e l s an s
1 é th e r  q u e  de  re c o n s t itu e r  le  m o n d e ?  (2) L es  m a th é m a tic ie n s , qu i 
jo n g le n t av e c  les fo rm u les , ig n o re n t- ils  c e t te  e x p é rien ce ?  X o u s  n e  
so m m es p a s  d e  ta i l le  à  ré so u d re  ces p ro b lè m es  d iffic iles ; n o u s  les 
a b a n d o n n o n s  à  d e  p lu s  m a lin s !  » (3)

I  el e s t  1 a v is  d  un  des m a îtr e s  in c o n te s té s  d e  l a  p h y s iq u e  m o 
d e rn e , d u n  s a v a n t  s i  a p p ré c ié  d a n s  le  m o n d e  e n t ie r  q u ’i l  p e u t  se  
v a n te r  « qu  à la  su rfa c e  d u  g lobe  se p ro m è n e  a c tu e lle m e n t p o u r  u n  
m illio n  d e  fran cs  d e  ses o u v ra g e s  » (4 ). -

I I  m  e s t d o n c  perm is , s a n s  té m é r i té , d e  d o u te r  q u e  le s  c m o d e rn e s  » 
e n se ig n e n t au ss i b ie n  q u e  le u r s  d e v a n c ie rs .

J e  n  ir a i  p a s  ce rte s  ju s q u ’à  n ie r  q u ’i l  s o it  p o ss ib le  d ’é c rire  u n  
t r a i t é  d  o p tiq u e  s a n s  nom m er  l ’é th e r  : o n  p o u r r a i t  d e  m ê m e, san s  
t r o p  se fo rce r, réd ig e r  u n  b o n  co u rs  d ’a c o u s t iq u e  s a n s  y  fa i r e  e n t r e r  
u n e  fo is le  m o t « a i r  »; m a is  ce s e r a i t  u n e  g a g e u re  p u é rile .

S i p o u r ta n t ,  je  p o sa is  le  dé fi com m e s u i t  : E c r iv e z -m o i s ’i l  v o u s  
p la î t ,  u n  t r a i t é  d e  la  lu m iè re , m a is , d e  g râce , n e  m e  p a r le z  p a s  
d oscillations  n i  d e  lo n g u e u rs  à ’onde, je  n e  p u is  s o u ff r ir  ces m o ts - là !  » 
O ui r e lè v e ra i t  le  g a n t :  O r, je  l ’a i  d i t  d é jà  (5), a p rè s  t a n t  d ’a u t re s

: , f l)Pour les non in itiés je dirai que Vexpérience de Fresnel réalise des franges 
d  interférences an m oyen de deux glaces fa isa n t entre elles un angle voisin  
de iSo°. Elle est to u t  à fa it  analogue à celle que nous avons décrite dans 
notre chronique du 21 octobre dernier.

On y  a constaté que cette  expérience est une des p lus sim ples e t  des plus 
fondam en tales de l'optiq ue physique.

(2) On sa it  que les protagonistes d ’E in stein  appelaient son systèm e
* une nouvelle  figure du  monde • . . .

(3) B o u a sse  e t  C a r r iè r e . Interférences, pp. 47 e t  48
(4) Ib id ., V III.
(5 ) Chronique des 19 e t  26 août 1927.

to u t  v e rb e  ex ig e  im p é r ie u se m e n t u n  s u je t ,  e x p rim é  o u  sous- 
e n te n d u ;  q u i d i t  « o sc ille r  » o u  « o n d u le r  » s u p p o se  u n  m ilieu  q u i 
o sc ille  o u  q u i o n d u le . E s t - i l  c ro y a b le  q u ’i l  fa ille  in s is te r  s u r  d e  
te lle s  év id en ces!

I l  e s t, d ’a u t r e  p a r t ,  t o u t  à  f a i t  c e r ta in  —  e t  ce la  n ’e s t  c o n tre d it  
p a r  p e rs o n n e  —  q u e  le  m ilie u  q u i p ro p a g e  la  lu m iè re  n ’e s t  n i l ’a ir , 
n i  u n e  m a tiè r e  p o n d é ra b le  q u e lco n q u e .

I l  e x is te  d o n c  u n  m ilie u  im p o n d é ra b le  q u i r e m p lî t  ce  rô le  e t  q u ’o n  
n 'e s c a m o te  p a s  en  t a i s a n t  so n  n o m ; q u e  p e u t-o n  g a g n e r  v ra im e n t  
à  jo u e r  a u to u r  d e  lu i  la  c o n s p ira tio n  d u  s ilence?

C e s t  u n  r id ic u le  d a n s  le q u e l E in s te in  n ’e s t  p a s  to m b é , i l  f a u t  lu i 
re n d re  c e t te  ju s t ic e ;  q u ’o n  en  ju g e  p a r  c e t te  c i ta t io n  : <t S elon  la  
th é o r ie  d e  l a  r e la t iv i té  g én é ra le  u n  esp ace  s a n s  é th e r  e s t  in c o n ce 
v a b le , c a r... la  p ro p a g a t io n  d e  la  lu m iè re  y  s e r a i t  im p o ss ib le  » (1). 
I l  e s t  v r a i  q u  E in s te in  d én ie  à  c e t  é th e r  to u te  p ro p r ié té  c in é m a 
tiq u e , e t  c  e s t  p ré c is é m e n t ce  a p ro g rè s  » q u i a  f ra p p é  l ’éco le  re la -  
t iv is te  d e  c e t te  s té r i l i t é  d o n t  B o u asse  se  g au sse  a v e c  t a n t  d ’e s p r it .

L es  p h y s ic ie n s  a fflig és  d e  la  p h o b ie  d e  l ’é th e r  a u r o n t  s a n s  d o u te  
oes  ra iso n s  p é re m p to ire s  p o u r  se  v o u e r  à  c e t te  im p u issa n ce?

P o u s  n o u s  en  a s su re r , ex a m in o n s  b r iè v e m e n t q u e lq u es  a c cu sa 
t io n s  q u ’o n  fo rm u le  c o n tr e  ce p a u v re  é th e r .

D  a b o rd , i l  e s t  anti-scientifique e t  inventé pour le besoin de la cause% 
I l  e s t  b ie n  c e r ta in ,  e t  j en  co n v ien s  san s  d é to u r , q u e  s i on  n ’e n  
a v a i t  p a s  e u  b eso in , on  n e  r  a u r a i t  p a s  in v e n té  : le s  m olécu les, les 
a to m es , les  é le c tro n s  e t  les  p ro to n s , q u e  n u l n 'a  ja m a is  p e rçu s  d ire c 
te m e n t ,  n e  s o n t- ils  p a s  lo g és  à  la  m êm e enseigne  ? T o u t  le  m o n d e  le s  
a d m e t p o u r ta n t ,  e t  a v e c  ra iso n  ; c ’e s t  p a r  des d é d u c tio n s  log iques , 
b a sées  s u r  d es  e x p é rie n c e s  b ie n  fa i te s  q u ’on  e s t  a r r iv é  à  la  n o tio n  
d e  le u r  e x is te n c e ; u n e  fo is  ce lle-c i a d m ise  les lo is  co n n u e s  se  s o n t  
é c la irc ie s  e t  p ré c is é e s  e t  d e  n o u v e a u x  p h é n o m è n e s  o n t  p u  ê t r e  
p r é v u s  : 1 a d m ira b le  la m p e  tr io d e  e s t  f ille  d e  ces th é o r ie s  e t  
n  a u r a i t  p a s  v u  le  jo u r  s a n s  elles. L e n te m e n t, p é n ib le m e n t, p a r  d e  
n o u v e lle s  ex p é rien ce s  e t  d e  n o u v e lle s  d éd u c tio n s , o n  a  a t t r ib u é  à  
ces d iv e rse s  p a r t ic u le s  les d im en sio n s , le s m o u v e m e n ts  e t  les  q u a 
l i té s  qu i c o n v e n a ie n t p o u r  e x p liq u e r  les  f a i ts  c o n s ta té s , c ’e s t-à -d ire  
pour le s  besoins de la cause. E t  t o u t  le  m o n d e  a  t r o u v é  q u e  c ’é t a i t  
a u  m ieu x . J ’a p p la u d is  des d e u x  m a in s .

O r, on  n  a p a s  p ro c é d é  a u t r e m e n t  p o u r  d o n n e r  d ro i t  d e  c i té  à
1 é th e r , d o n t  la  n éc ess ité  s 'e s t  im p o sé e  d a n s  l ’é tu d e  d u  m a g n é tism e , 
d e  1 é le c tr ic ité , d e  la  lu m iè re , e tc ., e t  q u i a  é ta b li  e n t r e  ces c h a p itre s  
a u tre fo is  d is p a ra te s  u n  lien  a d m ira b le .O n  l ’a  d o té  d es  q u a l ité s  in d is 
p e n sa b le s  p o u r  ces e x p lic a t io n s  : i l  n ’e s t-d o n c  p a s  é to n n a n t  q u ’il 
s e m b l e r a i t  e x p rè s  p o u r  jo u e r  so n  rô le , p u is q u e  c ’e s t p ré c isé m e n t 
en  é tu d ia n t  s o n  rô le  q u ’o n  a  a p p r is  à  le  c o n n a ître !  ‘S ’il n ’é t a i t  p a s  
s i b ien  a p p ro p r ié  à  ce rô le , ce  s e r a i t  l a  p re u v e  q u e  les p h y s ic ien s  se  
s e ra ie n t  fo u rv o y és  d a n s  l a  fa n ta is ie . S i u n  jo u r  on c o n s ta te  q u ’u n e  
d e  ces p ro p r ié té s  n e  lu i e s t  p a s  n éc essa ire  e t  q u ’u n e  a u t r e  co n v ien 
d r a i t  m ie u x  p o u r  e x p liq u e r  les fa i ts ,  on  c o r r ig e ra  les  n o tio n s  ac 
tu e lle s  : c ’e s t  la  lo i d u  p ro g rè s

E v id e m m e n t, i l  f a u d ra  b ie n  se g a rd e r  d e  lu i  a t t r ib u e r  des q u a l ité s  
contradictoires. X o u s  y  v o ilà !  Q ue d e  fo is on  a  é c r i t  —  e t  ce  « o n  » 
c o m p re n d  des n o m s cé lèb re s  à  p lu s  d ’u n  t i t r e  —  q u e  l ’é th e r  des 
p h y s ic ie n s  a  des p ro p r ié té s  contradictoiresl... V ra im e n t ?... S i j ’e n 
te n d s  le  f ra n ç a is , c e la  v e u t  d ire  q u e  les p h y s ic ie n s  d is e n t en  m êm e 
te m p s  o u i e t  n o n  a u  s u je t  d ’une, p r o p r ié té  b ie n  défin ie  d e  l ’é th e r . 
E h  b ie n , je  v o u d ra is  b ie n  q u ’on  m e  n o m m e c e t te  p ro p r ié té !  Q ue 
l ’é th e r  s o i t  pour nous t r è s  é tra n g e , c ’e s t  in d isc u ta b le ;  m a is  o ù  e s t- il 
é c r i t  q u e  n o t r e  a h u r is s e m e n t •—  le  p r in c ip e  d e  c o n tra d ic t io n  é t a n t  
sau f, b ie n  e n te n d u , —  n o u s  p e rm e tte  d ’o p p o se r u n e  f in  d e  n o n -  
rece v o ir?

U n e  te l le  o b je c tio n  d é n o te  u n e  b ien  c o u r te  v u e ! C om m e L u c ien  
P o in c a ré  é t a i t  m ie u x  av isé  q u a n d  il é c r iv a i t  : c I I  n ’y  a  a u c u n e  ra iso n

(1) E h îsT sin . L ’Ether et la théorie de la relativité. Trad. So lov ice , p. 15.



LA REVUE CATHOLIQUE DES IDEES ET DES FAITS. 15

d e  p en se r  que  l 'é t h e r  d o iv e  ê t r e  en  q u e lq u e  s o r te  le  p ro lo n g e m e n t 
des co rp s  q u e  n o u s  so m m es h a b i tu é s  à  m a n ie r ;  ses p ro p r ié té s  
p e u v e n t é to n n e r  nos  h a b i tu d e s , m a is  c e t é to n n e m e n t peu  sc ien ti
fiq u e  n ’es t p a s  u n e  ra iso n  de  d o u te r  d e  son ex isten ce . D e  v é r i ta b le s  
d ifficu ltés  a p p a ra î t r a ie n t  s i on  é t a i t  am en é  à  lu i a t t r ib u e r ,  à c e t 
é th e r , no n  p a s  des p ro p r ié té s  s in g u liè re s  n e  se p r é s e n ta n t  p a s  à  l ’o r
d in a ire  réu n ie s  d a n s  u n e  seu le  e t  m ê m e  su b s ta n c e , p ia is  des p ro 
p r ié té s  lo g iq u e m e n t c o n tra d ic to ire s . E t ,  en  som m e, q u e lq u e  b iz a r re  
qu e  n ous  sem b le  un  m ilie u  sem b la b le  à  ce lu i-là , on  n e  s a u ra i t  d ire  
q u ’il y  a  in c o m p a t ib i l i té  ab so lu e  e n t r e  ses a t t r ib u t s  » (1).

A la  v é r i té ,  s i q u e lq u ’u n  s ’e n tê te  à  d ire  q u e  l ’é th e r  e s t u n  gaz , 
ou un  liq u id e , ou  u n  so lide , i l  a r r iv e r a  à  c e t te  c o n tra d ic t io n  que  
ce gaz , ce liq u id e , ce so lid e , n e  ré p o n d  p a s  a u x  d é fin itio n s  q u ’on  s ’es t 
im posées p o u r  ces é ta ts .  M ais  b ie n  n a ïf  q u i s e ra i t  d u p e  d e  ces d iffi
c u lté s  q u 'il  au ra it vo lon ta irem ent cherchées. P a r  ex e m p le  : te l  a ffirm e  
q u e  1 e th e r  e s t  u n  gaz e x t rê m e m e n t ra ré f ié  p u is q u e  les a s tre s  e t  n ous- 
m êm es le  tra v e rso n s  san s  a u c u n  f re in a g e  a p p a re n t .  O r, a jo u te - t- i l,  
d a n s  les gaz  les v ib r a t io n s  p ro g re s s e n t d ’a u t a n t  m o ins  v i t e  q u ’ils 
s o n t m o in s  den ses  : il  e s t  d o n c  c o n tra ir e  a u x  lo is  d e  la  p h y s iq u e  
q u e  les v ib r a t io n s  de  l ’é th e r  m a rc h e n t u n  m illio n  d e  fois p lu s  v ite ' 
q u e  le  son .

U n a u tr e  p a r t i r a  d e  l ’a u t r e  p ie d  e t  d ira  : la  v é lo c ité  e x trê m e  des 
on d es  lu m in e u se s  p ro u v e  q u e  l ’é th e r  e s t un  solide  e x t ra o rd in a i re 
m e n t r ig id e  : ce la  c o n tre d i t  le  f a i t  q u e  n o u s  n o u s  d ép laço n s  à  tr a v e r s  
ce m ilie u  s a n s  a u c u n  e ffo rt.

L ’u n  e t  l ’a u t r e  c h e rc h e n t m id i à  q u a to rz e  h e u re s  : l ’é th e r  n ’es t 
n i u n  so lide , n i u n  liq u id e , n i u u  g a z ; c ’e s t  u n e  m a tiè re  s n i  generis 
q u ’il n ’e s t  p e rm is  d ’a s s im ile r  à  a u c u n e  a u tre . Son im p o u d é ra b ili té  
n o u s  en  a v e r t i t  assez!

S an s  d o u te , la  v ite s se  des o n d es  é le c tro m a g n é tiq u e s  su g g ère  que  
l ’é th e r  a  u n e  q u a l i té  analogue  à  u n e  r ig id i té  trè s  g ra n d e , e t  il  e s t 
assez é tra n g e  à  p re m iè re  v u e  q u e  c e t te  r ig id ité  d u  m ilieu  q u i no u s, 
e n to u re  11e gêne  n u lle m e n t nos  m o u v e m en ts . M ais s i l ’é th e r  es t 
en dehors d e  nous , il  e s t au ss i dans  la  m a tiè re  q u i n o u s  fo rm e  e t  dans  
to u s  les co rp s  (p u is q u ’il n ’en e s t a u c u n  qu i ne  se la isse  t r a v e r s e r  
p a r  q u e lq u es  on d es  é le c tro m a g n é tiq u e s ) . I l  e s t  d o n c  in e x a c t de  
se f ig u re r q u e  nous  fen d o n s  l ’é th e r  co m m e un  po isso n  fen d  l ’eau . 
E t  s i les co rp u scu le s  m a té r ie ls  ne  s o n t, co m m e q u e lq u es  p h y s ic ien s  
l ’o n t  im ag in é , q u ’u n e  m o d a lité  de  l ’é th e r  (un  m o u v e m e n t to u rb i l 
lo n n a ire , p a r  exem p le), il  f a u d ra i t  d ire  q u e  nos m o u v e m e n ts  ne  
d é p la c e n t n u lle m e n t la  m a sse  d e  l ’é th e r , m a is  s e u le m e n t ses m o d a 
li té s  de  m o u v e m e n ts  : de  m êm e les to u rb i llo n s  q u i se  p ro d u is e n t 
d a n s  l 'e a u  se d é p la c e n t d a n s  ce m ilie u  v is q u e u x  s a n s  rés is ta n ce . 
J e  n e  d is  p a s  q u ’i l  s o i t  n éc essa ire  q u ’o n  se r e p ré s e n te  les é le c tro n s  
de c e t te  faço n  : il  m ’a  su ffi d e  m o n tre r  q u ’il e x is te  des m o y e n s  de 
co n c ilie r les d e u x  p ro p r ié té s  en  a p p a re n c e  c o n tra d ic to ire s  d e  l ’é th e r , 
e t  qu e , dès lo rs , c e tte  m a n iè re  d e  se  c o m p o r te r  d ’u n  te l m ilie u  ne  
ch o q u e  p a s  la  sa in e  ra iso n .

L a fam eu se  ex p é rien ce  de  M ichelson , qu i d éc la n c h a  la  g u e rre  
c o n tre  l ’é th e r , a u r a i t  d ’a p rè s  c e r ta in s  m is en év id en ce  les c o n tr a 
d ic tio n s  de  ce m ilie u  : F iz e a u , en e ffe t, a  p ro u v é  q u e  l ’é th e r  n ’es t 
p a s  e n t ra în é  p a r  la  T e rre , ta n d is  q u e  M iche lson  d é d u i t  d e  so n  ex p é 
rien ce  que. s ’il ex is te , il  p a r t ic ip e  a u  m o u v e m e n t de  n o tre  g lobe. 
S ’il en  e s t a in s i, la  c o n tra d ic t io n  e s t f la g ra n te .

T o u s  ce u x  q u i o n t lu  la  d e s c r ip tio n  d e  c e t te  e x p é rien ce  m é m o 
rab le  s a v e n t  q u ’il f a u d ra i t  to u te  u n e  c h ro n iq u e  p o u r  en d o n u e r  u n e  
id ée  su f f is a n te ;  je  m ’y  a r r ê te r a i  p e u t - ê tr e  u n  jo u r . J e  m e  c o n te n 
te ra i p o u r  l ’in s ta n t  de  d ire  que , s i m êm e c e t te  e x p é rien ce  e s t  i r r é 
p ro c h a b le  —  ce  q u i a  é té  c o n te s té  p a r  M iller, le  c o l la b o ra te u r  de  
M ichelson , e t  p a r  R ig h i , le  s a v a n t  p ro fe sseu r de  B o logne —  elle  
so u ffre  d ’a u t re s  e x p lic a tio n s  q u e  l ’e n t ra în e m e n t d e  l ’é th e r  p a r  la  
T e rre  : F itz g e ra ld  e t  L o re n tz  en  o n t d é v e lo p p é  u n e  a v a n t  E in s te in  ;

e lle m è n e  à  des con séq u en ces  b iz a rre s , il e s t v ra i ,  m a is  p a s  p lu s  
q u e  celles q u e  v e u le n t n o u s  im p o se r  E in s te in  e t  ses c o m m e n ta 
te u rs .

L ’a s s a u t  n e  f u t  d o n c  p a s  v ic to r ie u x  : E in s te in  lu i-m êm e  f in i t  
p a r  fa ire  a m e n d e  h o n o ra b le  à  c e t é th e r  c o n tre  le q u e l i l  a v a i t  em 
p lo y é  ses  p re m iè re s  fo rces  (1).

M a is ,-d ira -t-o n , c e u x  q u i a f f i rm e n t l ’e x is te n c e  de  l ’é th e r  d e v ra ie n t 
a u  m o in s  in d iq u e r  u n  m o y e n  d e  le  re n d re  p e rc e p tib le !  —  D ’acco rd , 
s in o n  ils  f e r a ie n t  d u  ro m a n  e t  n o n  d e  la  sc ience . M ais il  y  a  lie u  de 
d is tin g u e r  : A  l ’état s tagnan t, l ’é th e r  n e  n o u s  im p re ss io n n e  p a s , 
ou d u  m o in s  n o u s  n e  n o u s  en re n d o n s  p a s  co m p te , e t  c ’e s t  d an s  
l ’o rd re ;  l ’a n a lo g ie  s u iv a n te  n o u s  le  fe ra  c o m p re n d re  :

N ’e s t-c e  p a s  F o n te n e lle  q u i a  d i t  v e rs  1700 q u e  « l ’a i r  n e  p u t  ê tre  
c o n n u  q u e  le  jo u r  o ù  o n  s u t  ce q u i se p a sse  o ù  il n ’e s t p a s ?  « E t ,  de 
f a i t ,  a b s tr a c t io n  f a i te  d u  so n  e t  d u  v e n t  (dans  le sq u e ls  l ’a i r  a  cessé 
d ’ê t re  s ta g n a n t)  le s co n n a issa n ces  s u r  le  g az  d a n s  le q u e l n o u s  v iv o n s  
é ta ie n t  p lu s  q u e  ru d im e n ta ire s  a v a n t  q u e  O tto  d e  G u e rick e  e u t  
in v e n té  la  m a c h in e  p n e u m a tiq u e  : so n  p o id s  m ê m e  é t a i t  n ié  p a r  le s 
s a v a n ts  le s  p lu s  en  v u e !

O r, nous n ’avons au cu n  m oyen  de fa ire  le vide d ’éther. C o m m en t 
a lo rs  p o u rr io n s -n o u s  le  p e rc e v o ir  a u  rep o s? ...

M ais  d ès  q u e  son  é q u ilib re  e s t  t ro u b lé  —  c ’e s t-à -d ire  dès q u ’il e s t 
à  Y état d yn a m iq u e  ■—  rie n  de  p lu s  fac ile  q u e  d e  le  m e t t r e  en év idence , 
e t  on  l ’a  f a i t  b ie n  a v a n t  d e  le c o n n a ître , to u t  co m m e les h o m m es 
o n t  u ti l is é  le  son  e t  s e n ti  le  v e n t  a v a n t  d ’a v o ir  eu  d e  b o n n es  n o tio n s  
s u r  l ’a ir . V ous v o y ez  le  S o le il,v o u s  s e n te z  s a  c h a le u r , v o u s  éco u tez  
la  T . S. F . ,  a u t a n t  d e  m a n iè re s  d e  p e rc e v o ir  l ’é th e r  : i l  v o u s  in i t ie  
à  so n  e x is te n c e  p a r  ses o sc illa tio n s . V o u s c o n s ta te z  q u ’u n  a im a n t  
a t t i r e  le  fe r  : c ’e s t  l ’é th e r  q u i se  d é m a sq u e  d a n s  ses te n s io n s  o u  ses  
t r a n s l a t i o n s ;  p e u t - ê tr e  q u e  le s  c o n s t i tu a n ts  d e  l ’a to m e , le s é lec 
tro n s ,  n e  s o n t  q u e  d es  to u rb i l lo n s  d e  l ’é th e r .. .

B re f, la  p lu p a r t  d es  p h é n o m è n e s  q u i n o u s  f r a p p e n t  s o n t des m a n i
fe s ta tio n s  d e  c e t é th e r  s o r ta n t  d e  so n  repos .

D a n s  u n e  p ro c h a in e  c h ro n iq u e , n o u s  an a ly s e ro n s  q u e lq u es -u n s  
d e  ces cas, ce  q u i n o u s  ra m è n e ra  p a r  u n e  v o ie  n a tu re lle , à  la  n a is  
san ce  d e  la  lu m ière .

J . T il l ie u x .

-------------------------- ,  \  ' --------------- ----------

P an-américanisme
L a  s ix iè m e  C onférence  p a n -a m é r ic a in e  s ’e s t o u v e r te  à  la  H a v a n e , 

le 16 ja n v ie r . T o u te s  les n a t io n s  d u  N o u v eau -M o n d e , le  C an a d a  
e x c e p té , y  p r e n n e n t  p a r t  e t  on  s ’a t t e n d  à  ce q u ’elle  d u re  s ix  
sem a in es .

L a  p re m iè re  co n fé re n ce  a  e u  lie u  à  W a sh in g to n , en  1889-90. 
I l  en  s o r t i t  u n e  a s so c ia tio n  q u i p r i t  le  nom  d ’U n io n  in te rn a t io n a le  
des R é p u b liq u e s  am érica in es , re p ré s e n té e  à  W a sh in g to n  p a r  u n  
b u re a u  in te rn a t io n a l .

P lu s  ta r d ,  c e t te  U n io n  in te rn a t io n a le  f u t  réo rg an isé e  en  u n e  
U n io n  p a n -a m é r ic a in e , d o n t  le  siège  e s t  to u jo u rs  à  W a sh in g to n , 
e t  q u e  le  S e c ré ta ire  d ’E t a t  (M in is tre  des A ffa ires  é tra n g è re s )  
a m é r ic a in  p ré s id e  ex-o jfic io  : co m b in a iso n  des p lu s  a v a n ta g e u s e , 
é v id e m m e n t, p o u r  la  g ra n d e  R é p u b liq u e !

L a  seco n d e  co n fé re n ce  e u t  lie u  à  M exico , en  1901 ; la  tro is ièm e , 
à  R io  d e  J a n e i ro , en  1906; la  q u a tr iè m e , à  B uenos-A ires , en  1910; 
la  c in q u ièm e  —  la  g u e rre  a id a n t  —  à S an tia g o  de C hili, en 1923. 
D e  to u te s , c ’e s t la  d e rn iè re  q u i a  d o n n é  le  r é s u l ta t  le  p lu s  im p o r
t a n t  e t  le  p lu s  co n c re t. O n  s ’e s t e n te n d u  a u  s u je t  d ’u n  rè g le m e n t 
p a c if iq u e  d es  d iffé re n d s  in te rn a t io n a u x . Ce rè g le m e n t p ré v o it  
la  n o m in a tio n  d ’u n e  co m m issio n  d ’e n q u ê te  q u i d isp o se ra  d ’u n

(1) L PorNCARÊ. La Phvsique modem 1 p. 10
(il  Voir la  c ita tion  fa ite  p lus haut. Ce retour, quoique entouré de restric

tions, est un hom m age éclatant rendu à la  nécessité de l ’éther,
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a n  p o u r  é tu d ie r  la  q u es tio n  li tig ie u se  e t p ré s e n te r  son  r a p p o r t .  
A u co u rs  de c e tte  an n é e  e t  des s ix  m ois s u b sé q u e n ts , s o it, a u  to ta l ,  
a u  co u rs  de  d ix -h u it  m ois à  p a r t i r  d u  m o m e n t o ù  la  com m ission  
a u ra  é té  saisie , i l  n e  p o u r ra  ê t r e  re c o u ru  a u x  a rm es. C’e s t trè s  
b e a u  en  th é o rie , on  le  v o i t ;  d an s  la  p ra t iq u e , l 'a c c o rd  en  q u es tio n , 
s igné  p a r  seize E ta ts  n-’a  é té  ra t if ié  ju s q u ’ic i q u e  p a r  h u it ,  d o n t 
les E ta ts -U n is  : c irco n s tan ce  qu i ne  sem b le  p a s  e m b a rra s se r  p a r 
tic u liè re m e n t ces d e rn ie rs  a u  N ic a ra g u a .

C’e s t l ’U n io n  p a n a m é ric a in e , ou , p lu s  e x a c te m e n t, son  G overning  
Board, s iég e an t, com m e il a  é té  d i t ,  à  W a sh in g to n , t o u t  p rè s  de 
la  M aison  B lan ch e , (vo isinage co m bien  sy m b o liq u e ), q u i a  é lab o ré  
le  p ro g ram m e  de  la  s ix ièm e  con fé rence , c o m p re n a n t, in ter  a lia  : 
u n  éch an g e  de  v u es  a u  s u je t  de  la  ré o rg a n isa tio n  f u tu re  de  l ’U n io n  
su r  la  b ase  d ’u n e  c o n v e n tio n ,
u n e  d iscussion  a p p ro fo n d ie  a u  s u je t  des r a p p o r ts  s u r  le d ro it  
in te rn a t io n a l p u b lic  e t  p r iv é  é m a n a n t de la  com m ission  ju r id iq u e  
p an -am éric a in e , qu i a siégé à  R io  de  J a n e iro , en a v ril-m a i 1927, 
l ’u n ifo rm ité  de lé g is la tio n  s u r  des q u es tio n s  te lle s  que  : d ro it  
m a r it im e  e t  co m m erc ia l, a rb i tr a g e  co m m erc ia l, n a t io n a l i té  e t  
p e r te  de n a t io n a l i té  à  la  s u ite  d u  m a riag e , im m ig ra tio n , c o m m u 
n ic a tio n s  fluv ia le s, fe rro v ia ire s , e tc . : a u  to t a l  tr e n te - tro is  s u je ts  
p r in c ip a u x , à  « su b d iv is io n s  » m u ltip le s .

L e  T im es  fa i t  o b se rv e r  av e c  ra iso n  que  la  d é lég a tio n  env o y ée  
p a r  les E ta ts -U n is  a u  M ex iq u e  e s t la  p lu s  im p o sa n te  de  to u te s  
celles q u i a ie n t ja m a is  r e p ré s e n té  ce p a y s  o ù  q u e  se fû t ,  la  C onfé
ren ce  de la  P a ix  de  1919 ex c ep tée . L e  p ré s id e n t  C oolidge e t  son  
s e c ré ta ire  d ’E t a t  K ellogg  re to u rn e ro n t  à  W a sh in g to n  a u s s i tô t  la  
C onférence in a u g u ré e : les p e rs o n n a lité s  r e s ta n te s  s o n t c e p en 
d a n t  assez m a rq u a n te s  p o u r  éc lip se r les r e p ré s e n ta n ts  de to u s  les 
au tre s  E ta t s  a m érica in s , s u r to u t  q u a n d  on  se rem é m o re  ce q u ’elles 
o n t d e rr iè re  elles de  p u issan ce  m a té r ie lle . L ’a n c ie n  s e c ré ta ire  
d ’E t a t ,  C harles E . H u g h es , p ré s id e  la  d é lé g a tio n  : i l  a  à  ses cô tés  
M. D w ig h t, W . M onow , a m b a s sa d e u r  a u  M ex iq u e  : M. H e n r y  P. 
F le tc h e r . a m b a s sa d e u r  à R o m e : M. X o b le  J u d a h . a m b a s sa d e u r  
à C u b a ; le d o c te u r  L éo  S. R ow e. d ire c te u r  g é n é ra l de  l ’U n io n  p a n -  
a m é ric a in e ; M. O scar U n d e rw o o d , q u i f u t  u n  des r e p ré s e n ta n ts  
des E ta ts -U n is  à  la  C onférence de W a sh in g to n  (1921-22); le d o c
te u r  J a m e s  B row n , u n e  c é lé b r ité  d a n s  le  d o m a in e  d u  d ro i t  i n t e r 
n a t io n a l ,  e t  p lu s ie u rs  a u t re s  se ig n e u rs  à p e u  p rè s  de  m ê m e  im 
p o r ta n c e .

* Ÿ

L ’ac cueil f a i t  à  la  H a v a n e  a u  p ré s id e n t C oolidge y  a r r i v a n t  à  
b o rd  d u  c ro iseu r T exas, n ’a r ie n  la issé  à  d é s ire r  com m e e n th o u 
siasm e : tro is  c e n t m ille  p e rso n n es  l 'o n t  s a lu é  d ’a c c la m a tio n s  
frén é tiq u es . C ep e n d an t, le  n o m  m êm e de ce c ro ise u r n ’e s t- i l p a s  
sy m b o liq u e  ? L e T e x as  e s t u n  E t a t  en lev é  p a r  la  fo rce  des a rm es , 
p a r  les E ta ts -U n is , a u  M ex ique , en  1S46! L ’in é v ita b le  e t  s y m p a 
th iq u e  L in d b e rg h , p ro m u  p a r  le  p ré s id e n t  C oolidge, « a m b a s sa d e u r  
san s  p o rte feu ille» , dès son  r e to u r  de  P a r is , L in d b e rg h , q u i v o i t  
d é jà  p o in d re  à  l ’h o riz o n , d it-o n , l ’u n ifo rm e  de  g é n é ra l (à v in g t-  
c inq  ans , il e s t d é jà  co lonel), a p ré fé ré  v e n i r  à  b o rd  d ’u n  c ro ise u r 
au  nom  p lu s  ino ffen sif  de M em p h is .

** *

O n 1 a  1 i t  o b se rv e r av ec  ju s te  ra iso n  : la  p é r io d e  ja lo n n é e  p a r  
les s ix  con ierences  p an -am é ric a in e s  a  v u  les a p p réh e n sio n s  n o u rrie s  
p a r  les ré p u b liq u es  de l ’A m ériq u e  la t in e  à  l ’é g a rd  des e m p iè te m e n ts  
de  1 im p é ria lism e  de ce u x  q u ’on  ap p e lle  là -b a s  san s  s y m p a th ie  
au c u n e  les gringos, p re n d re  u n e  a c u ité  de  p lu s  en  p lu s  g ran d e . 
A v ra i d ire , ces a p p réh e n sio n s  s ’e x p liq u e n t . D ep u is  1898, d a te  
à la q u e lle  les E ta ts -U n is  im p o sa ie n t à  l ’E sp a g n e  u n e  g u e rre  qui 
la  d é p o u illa it de ses co lonies d ’A m é riq u e  e t  des P h ilip p in e s , 
O ncle S am  n  es t p a s  in te rv e n u , p a r  la fo rce  des a rm es , e n t re  
le R io  G ran d e  e t  l ’is th m e  de  P a n a m a , m o ins  d e  t r e n te  fois. L e  
H o n d u ra s , à  lu i t o u t  seu l, a  é té  e n v a h i s ix  fois. C uba n ’e s t p a s  à  
p ro p re m e n t p a r le r  u n  E t a t  in d é p e n d a n t, de  p a r  l ’a r t ic le  in c o rp o ré  
à  sa  C o n s titu tio n , q u i d o n n e  au- co losse a m é ric a in  le  d ro it  d ’in- 
te rv  en ir  d an s  les a ffa ire s  in té r ie u re s  d e  l ’île , si des tro u b le s  g rav es  
s j  p ro d u is e n t (c e s t ce q u ’on  ap p e lle  « l ’a m e n d e m e n t P l a t t  ») ; 
P a n a m a , H a ït i  e t  b a in t-D o m in g u e  s o n t des E t a t s  v a s s a u x  de 
W a sh in g to n , e t  au  N ic a ra g u a  les a v ia te u r s  am éric a in s  n e  cessen t 
de  sa u p o u d re r  de  bo m b es e t de  g ren ad e s  les p a t r io te s  p a r t is a n s  
d u  g én é ra l S and ino . S i n o u s  fran ch isso n s  le  ca n a l de  P a n a m a  

dan s  la  zone d u  ca n a l, les E ta ts -L  n is  so n t seu ls  m a ître s  —  le

ta b le a u  ch a n g e  q u e lq u e  p e u  de c a ra c tè re :  p lu s  d ’im m ix tio n  
b ru ta le  com m e d a n s  le s rég io n s  q u e  b a ig n e  la  m e r  des C ara ïbes, 
e t  c e p e n d a n t, la  m a in  d ’O ncle S am  pèse  lo u rd e m e n t s u r  p lu s  
d ’u n  p o in t . C ’e s t  à  b o n  d ro it ,  sem b le -t- il, q u ’on  p e u t  p a r le r  de 
la  d ic ta tu re  a m é ric a in e  a u  V enezue la , d ’u n e  « f is c a lis a tio n  du  
P é ro u , d ’u n e  a m é r ic a n is a tio n  fo rcée  de la  B o liv ie , d ’u n  assu je tis -  
s e m e n t a u x  v o lo n té s  w ash in g to n ie n n e s  de l ’E q u a te u r  e t  de  la  
Colom bie. L ’o m b re  d u  colosse s ’é te n d  s u r  u n e  p a r t ie  n o ta b le  d u  
c o n t in e n t  s u d -a m é ric a in  e t  ce ltes des ré p u b liq u e s  q u i n e  s o n t  p as  
d ire c te m e n t m en acées, a p p ré h e n d e n t — -ce q u i n ’es t q u e  n a tu r e l  —  
q u e  le u r  to u r  n e  v ienne.

** *

D e u x  th è se s  s e ro n t en  p résen ce  à  ces p a la b re s  h av a n a ise s , 
q u i r e t ie n n e n t  à  b o n  d r o i t  l ’a t te n t io n  d u  m o n d e  c iv ilisé . D 'u n e  
p a r t ,  les ré p u b liq u e s  h isp a n o -a m é ric a in e s  v e u le n t :

i °  L a  c ré a tio n  p o u r  l ’U n io n  p a n -a m é ric a in e , d ’u n  légal slatus, 
a lo rs , q u ’a u jo u rd ’h u i, e lle  e s t  c o m p lè te m e n t sous  la  co u p e  d e  
W a sh in g to n . L ’A m ériq u e  la t in e  v e u t  que  to u s  les p ay s , m em b res  
de  c e t te  u n io n , s o ie n t é g a u x  e n t re  eux .

20 L ’a d o p tio n  d ’u n e  ré so lu tio n  offic ie lle  d é s a p p ro u v a n t l ’in 
géren ce  a rm é e  d ’u n  E t a t  d an s  les a ffa ires  in té r ie u re s  d ’un 
a u t r e  E t a t .  P o in t  n e  s e r a i t  b e so in  de  l i r e  c e t te  ré so lu tio n  e n t re  les 
lig n es  p o u r  c o m p re n d re  q u ’e lle  v ise  le  g é a n t  d u  N o rd .

3° D es m e su re s  a y a n t  p o u r  o b je t  l ’a rb i tr a g e  o b lig a to ire  de  to u s  
les  d iffé re n d s  in te r n a t io n a u x  (ou  p lu tô t  in te ra m é ric a in s ) .

4 0 D es m e su re s  d e v a n t  a b o u t ir  en d e rn iè re  a n a ly se  à  la  c ré a tio n  
d ’u n e  espèce  d e  S. D . N . am éric a in e .

Ce n ’e s t  p a s  q u e  to u s  le s p a y s  e n t r e  le  ca p  H o rn  e t  la  B asse- 
C a lifo rn ie  (M exique) a p p u ie n t  ch a cu n e  de  ces th è se s , m a is  il  e s t 
in d u b i ta b le  q u e  ce lles-c i p o u r r a ie n t  ra l l ie r  t o u t  a u  m o in s  la  
m a jo r i té  des su ffrag es  p a rm i le s d é légués  la tin o -a m é ric a in s .

P o u r  ce  q u i e s t  des E ta ts -U n is ,  le u rs  d e s id e ra ta  p e u v e n t se 
ré s u m e r à  p e u  p rè s  a in s i :

i °  P a s  d e  c h a n g e m e n t à  l ’U n io n  p a n -a m é r ic a in e  de  n a tu r e  
assez ra d ic a le  p o u r  m e t t r e  en  d a n g e r  la  c o n t in u a t io n  de  la  tu te l le  
q u ’exe rce , à  l ’h e u re  ac tu e lle , le  g o u v e rn e m e n t de  W a sh in g to n .

2° P a s  de  ré s o lu t io n  p o u v a n t  ê t r e  in te rp ré té e  com m e u n e  con 
d a m n a tio n  d e  la  p o li t iq u e  d ’in g é ren ce  a m é ric a in e  a u  N ic a ra g u a  
e t  d a n s  le s a u t r e s  p a y s  d ’A m é riq u e  ce n tra le .

3° P a s  d ’a rb i tr a g e  o b lig a to ire .

E n  ré a l i té , la  q u e s tio n  q u i d o m in e ra  to u te  la  C onférence sera 
ce lle  de  la  d o c t r in e  d e  M onroe. L es  E ta ts -U n is  s e ra ie n t- ils  d isp o 
sés à  re n o n c e r  a u  d ro i t  s in g u lie r  q u ’ils  se  s o n t  a r ro g é  d ’in te rp ré te r  
c e t te  d o c tr in e  à  le u r  g u ise  e t  se lon  les nécess ité s  d u  m o m en t, 
s ’en  s e rv a n t  ic i p o u r  in te rd i r e  d an s  le  N o u v e a u  M onde à  u n  
E t a t  eu ro p é e n  le  m o in d re  geste , là  p o u r  s ’im m isce r d an s  les 
affa ires  in té r ie u re s  d ’u n  N ic a ra g u a  ou  d 'u n  C o s ta -R ica?  C’est, on 
le  v o it ,  u n  v é r i ta b le  s a b re  de  M. P ru d h o m m e .

I l  n ’e s t g u è re  g o û té  d a n s  d e u x  A m ériq u es  s u r  tro is , e t  les E ta t s  
h is p a n o -a m é ric a in s  en  o n t b e a u c o u p  v o u lu  a u x  E t a t s  eu ropéens  
s ig n a ta ire s  d u  P a c te  de  la  S. D . N . d ’a v o ir  in sé ré  d a n s  ce P a c te  
u n e  c lau se  e x c lu a n t d u  c o n trô le  in te rn a t io n a l  « des acco rd s  rég ion - 
n a u x  te ls  q u e  la  d o c tr in e  de  M onroe . O n p e n s a i t  s an s  d o u te , à 
ce m o m e n t- là , q u ’u n e  s tip u la t io n  de  ce g e n re  a u g m e n ta i t  les 
ch an ces  de  l ’e n tré e  des E ta ts -U n is  d a n s  l ’in s t i tu t io n  genevo ise. 
C e tte  e sp é ran c e  n e  s ’e s t p a s  réa lisée  —  m a is  la  s t ip u la tio n  en  
q u es tio n  e s t to u jo u rs  là !  L a  S. D . N . s ’e s t lié  les m a in s  p o u r  to u t  
le  N o u v e a u  M onde : e lle  n ’ose m êm e p a s  in te rv e n ir  d a n s  le  sem 
p ite rn e l c o n flit ch ilo -p éru v ie n  à p ro p o s  de  T a cn a -A rica , b ie n  que  
le  C hili e t  le  P é ro u  s o ie n t to u s  les d e u x  m e m b res  d e  la  S. D . N .,! 
C e p e n d a n t q u e  les E t a t s  de  l ’A m ériq u e  c e n tra le  e t  du  S ud - 
A m ériq u e  s ièg e n t a u  C onseil d e  la  S. D . N . e t  p r e n n e n t  u n e  p a r t  
d ire c te  à  la  s o lu tio n  d e  p ro b lè m es  te ls  q u e  c e u x  d e  la  S a rre  o u  de 
M em el, d ’o rd re , p o u r ra i t -o n  cro ire , ex c lu s iv e m e n t eu ro p éen !

** *

LTn  d o c u m e n t to u t  ré c e n t n o u s  m o n tre  ce q u e  p en se  l ’o p in io n  
p u b liq u e  des ré p u b liq u e s  su d -am é rica in es  de  la  d o c tr in e  p ro 
c lam ée , en  1823, p a r  le p ré s id e n t M onroe  e t  à  la q u e lle  l ’E u ro p e  
a  p e rm is , p a r  nég ligence  e t  p a r  in e r tie , s in o n  p a r  f la g o rn e rie  d e v a n t
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le colosse a u  d ra p e a u  é to ilé , d e  s 'in c ru s te r  d e  facto  s in o n  de ju re  
d a n s  le d ro i t  des gens. C’e s t le m a n ife s te  ré c e n t d e  la  jeu n esse  
e s tu d ia n tin e  s u d -a m é ric a in e  d e  P a r is , de  B e rlin  e t  de  M unich., 
d é c la ra n t , d ’a c co rd  av e c  les é tu d ia n t s  d e  l ’A m ériq u e  d u  Sud , 
q u ’ils ne  v e u le n t p a s  de  c e t te  d o c tr in e . E n  effe t, s i a u  d é b u t 
ce lle-ci a v a i t  sa  ra iso n  d ’ê t re  e t  é t a i t  d e s tin é e  à  p ro té g e r  les 
ré p u b liq u e s  am érica in es  c o n tre  les a p p é t i t s  co lo n ia u x  des P u is 
sances  d ’E u ro p e , il y  a  b e a u  te m p s  q u ’elle  e s t d ev e n u e , e n t re  les 
m a in s  des d iv e rs  se c ré ta ire s  d ’E t a t  am éric a in s , u n  s im p le  in s t r u 
m e n t de  p ress io n , s in o n  de  d o m in a tio n  — , m a n ié , a jo u to n s-le , 
av ec  u n e  d é s in v o ltu re  s o u v e n t d é c o n c e r ta n te .

M a lh e u reu se m en t, l ’a p p e l é lo q u e n t d es  é tu d ia n ts  re s te ra  trè s  
p ro b a b le m e n t u n e  m a n ife s ta t io n  p u re m e n t  p la to n iq u e . L ’h e u re  
o ù  on  c o n se n tira , s u r  les  b o rd s  d u  P o to m a c , à  re n o n c e r  à  u n e  
in te r p r é ta t io n  u n ila té ra le  —  e t  co m b ien  co m m o d e! —  d e  la  
d o c tr in e  d e  M onroe n ’a  p a s  e n c o re  so n n é  —  à  su p p o se r  q u ’e lle  
so n n â t ja m a is .

D e to u te  év idence , le s E ta ts -U n is  n e  c é d e ro n t p a s  s u r  ce p o in t  
à  la  H a v a n e , to u t  co m m e ils  n e  se  p r ê te ro n t  p a s  à  ce q u e  le u r  
« a c tio n  » a u  N ic a ra g u a  fa sse  l ’o b je t  d ’u n  d é b a t  t a n t  s o it  p e u  
ap p ro fo n d i. T rè s  v ra ise m b la b le m e n t, ils  s a u ro n t  se  fa ire  é c o u te r. 
N ous trov ivons d an s  le  T im e s  d u  16 ja n v ie r , u n  p e t i t  ren se ig n e m e n t 
qu i en  d i t  lo n g  à  ce s u je t  : le  p ré s id e n t  M ach ad o  a  in t e r d i t  à  la  
p resse  c u b a in e  de  p u b lie r ,  au ss i lo n g te m p s  q u e  d u re ra  la  C onfé
rence , q u o iq u e  ce fû t  de  n a tu r e  à  lé se r le s  « s u sc e p tib il i té s  n a t io 
nales ». E t ,  p o u r  é v i te r  t o u t  m a le n te n d u  à  ce s u je t ,  le m in is tr e  
des A ffa ires é tra n g è re s  de  la  R é p u b liq u e  c u b a in e  a  sp écifié  q u e  
l ’exc lu sive  en  q u e s tio n  v is a i t  d es  f a i ts  te ls  q u e  :

l ’o cc u p a tio n  a m é ric a in e  à  H a ï t i  e t  à  S a in t-D o m in g u e , 
les re la tio n s  am érica in es  a v e c  le  M ex iq u e  e t  le  N ic a ra g u a .
Les Y an k ees  fo n t, on  le  s a i t ,  g ra n d  ca s  de  la  l ib e r té  de  la  p resse , 

ce p a l la d iu m  d e  to u te s  les lib e r té s . I l  n e  sem b le  c e p e n d a n t p a s  q u e  
les é m ia e n ts  m e m b res  d e  la  d é lé g a tio n  a m é ric a in e  à  L a  H a v a n e , 
a ie n t  l ’in te n t io n  de  p ro te s te r  c o n t re  la  fa ç o n  d o n t  c e t te  l i b e r té  
e s t  co m p rise  c e t te  fois. In v o lo n ta ire m e n t ,  la  p en sée  se r e p o r te  
à  1919 e t  a u x  r ig u e u rs  d e  la  ce n su re  c lém en c is te , r ig u e u rs  qu i 
a v a ie n t  p o u r  o b je t  n o n  se u le m e n t d ’é to u ffe r  to u t e  c r i t iq u e  à 
l ’ad re sse  d u  p ré s id e n t W ilso n , m a is  d ’e m p ê c h e r  q u e  l ’o p in io n  
fran ça ise  c o n n û t l ’o p p o s itio n  q u e  les f a i ts  e t  g es te s  d u  « g ra n d  
d é m o c ra te  » r e n c o n tra ie n t  d a n s  so n  p ro p re  pa57s. N o u s  n ’a v o n s  
p as  c o n n a issa n ce  q u e  ce d e rn ie r  se  s o it ja m a is  é lev é  c o n tre  des  
r ig u e u rs  q u i, c e p e n d a n t, a u r a ie n t  d û  s in g u liè re m e n t f ro isse r ses 
co n v ic tio n s  les p lu s  in t im e s  e t  le s p lu s  sac rée s...

E t a n t  d o n n é , en  o u tre , la  d é su n io n  e n t r e  les ré p u b liq u e s  la tin e s  
e t  l ’a b ro g a t io n  p a r  le  g o u v e rn e m e n t C alles d e  ce lles des s t ip u la 
tio n s  de  la  lé g is la tio n  p é tro liè re  m e x ic a in e  q u i lé sa ie n t le  p lu s  les 
d ro its  des co m p ag n ie s  am éric a in e s , il  e s t  à  p ré s u m e r  q u e  les 
E ta ts -U n is  s a u ro n t  sau s  t r o p  d e  h e u r ts  fa ire  p ré v a lo ir  le u r  p o in t 
de v u e  à d a  C onférence  q u i s ’e s t  o u v e r te  le 16 c o u ra n t , d a n s  la  
c a p ita le  d e  la  p e r le  des A n til le s .

Co m t e  P e r o v s k y .

---------------, \ v---------------

La littérature chrétienne 
du dix-septième siècle

La Littérature classique, quoiqu'elle 
so it  im itée de l ’antiq uité  païenne, 
parce q u ’elle e st élaborée par. des 
âmes chrétiennes, e st une littérature 
chrétienne.

J . CAI.VKT.

M. E lie  B a u s s a r t  a  p u b lié  ic i m êm e, le  9 d éc em b re , u n  a r t ic le  
in té re s s a n t, d o cu m en té , p le in  d e  co n s id é ra tio n s  o rig in a le s  s u r  la  
ren a is sa n c e  c a th o liq u e  d a n s  les l e t t r e s  f ra n ça ise s . Ses v u es  su r  
la  p ro fo n d e u r  d u  m o u v e m e n t, s u r  s o n  e x te n s io n  e t  s u r  le s esp o irs  
q u ’il su sc ite  so n t ju s te s , e t  s ’a c c o rd e n t, d a n s  le u rs  g ra n d e s  lignes , 
av ec  ce lles d e  l ’a b b é  J .  C a lv e t q u i, d a n s  so n  liv re  s ig n if ic a tif  
s u r  le R enouveau catholique de la litté ra ture  contem poraine, a  
esqu issé  les p r in c ip a u x  c a ra c tè re s  d e  la  je u n e  l i t t é r a tu r e  c a th o 

l iq u e  e t  a  p a s sé  en  re v u e  ses m e ille u rs  r e p ré s e n ta n ts ,  d e  P a u l  
V e rla in e  à  P a u l  C laudel.

Ce c o u ra n t  c a th o liq u e  a  u n e  te lle  a m p le u r  e t  c o u v re  des d o m a i
nes s i d iv e rs  q u ’il e n t r a în e  m êm e des é c r iv a in s  in c ro y a n ts . M. 
B a u s s a r t  le  c o n s ta te  : le  sn o b ism e  s ’e n  m ê le  e t , so u s  l ’in f lu en ce  
d ’a g e n ts  e x té r ie u rs , des d é v ia tio n s  re g re t ta b le s  se  p ro d u is e n t . 
C ’e s t la  r a n ç o n  m ê m e  d u  su ccès  d e  c e t te  l i t té r a tu r e .  N o u s  som m es 
e n  p le in e  p é r io d e  d 'é b u ll i t io n ;  u n e  d é c a n ta t io n  se  p ro d u ira  ap rès , 
q u a n d  les é lé m e n ts  t r o u b la n ts  a u ro n t  o p é ré  le u r  p r é c ip ita tio n .

S u r  le  f a i t  d e  la  re n a is san c e , t o u t  le  m o n d e  e s t  d ’acco rd . F a u t - i l  
c h ic a n e r  s u r  l ’em p lo i d u  te rm e ?  I l  se m b le  à  M. B a u s s a r t  q u 'i l  
n ’j7 a i t  p a s  ren a issan c e , m a is  n a is s a h c e ; i l  c h e rc h e  en  v a in , d a n s  
l ’h is to ire  d e  la  l i t t é r a tu r e  fra n ç a ise , u n e  flo ra iso n  p a re i l le  d e  l i t t é 
r a tu r e  c a th o liq u e , e t  n e  la  d éc o u v re  q u ’a u  m o y e n  âge, m a is  a lo rs  
la  l i t t é r a tu r e  e s t  p lu tô t  ro m a n e . D is t in c t io n  s u b ti l e ;  i l  s e ra i t  
d iffic ile  d e  d é te rm in e r  à  q u e l m o m e n t p ré c is  la  l i t t é r a tu r e ,  d e  
ro m a n e  d e v ie n t f ran ça ise .

M ais enco re , f a u t - i l  r e m o n te r  s i h a u t?  E t  n ’j r e u t- i l  p a s , a u  
d ix -se p tiè m e  sièc le , u n e  l i t t é r a t u r e . c a th o liq u e  ?

P ré te n d re  q u e  1’ « h u m a n is m é  p a ïe n  a  co n fin é  d a n s  le- ro y a u m e  
fe rm é  d e  la  consc ien ce  la  p e n sé e  c h ré t ie n n e  », c ’e s t  fa i r e  t r o p  b o n  
m a rc h é  d e  la  F o i c a th o liq u e , q u i d o m in e  to u t  le  d ix -se p tiè m e  sièc le .

S an s  d o u te , c e t te  p e n sée  a  r e v ê tu  g é n é ra le m e n t d e s  fo rm es 
e m p ru n té e s  à  l ’a n t iq u i té  p a ïe n n e . M ais  M. B a u s s a r t  e s t ob lig é  
d e  r e c o n n a îtr e  q u e  so n  c a ra c tè re  fo n c iè re m e n t c h ré t ie n  a ffleu re  

.m a lg ré  to u t .
D e  f a i t ,  sous  des a p p a re n c e s  p a ïe n n e s , q u i n ’en  im p o sa ie n t à  

p e rso n n e , —  o n  les s a v a i t  p u re m e n t  co n v e n tio n n e lle s  —  u n  e s p r i t  
p ro fo n d é m e n t c h ré t ie n  im b ib a i t  to u t e  la  l i t t é r a tu r e .  D es  é c riv a in s , 
co m m e R a c in e , C o rn e ille , M o liè re , m ê m e  q u a n d  ils  t r a i t e n t  d e s  
s u je ts  a n t iq u e s  o u  p u r e m e n t  p ro fa n e s , s ’a v è re n t  n o u r r is  de  d o c 
t r i n e  th é o lo g iq u e  e t  —- i l  f a u t  l ’av o u e r  —  d ’u n e  d o c tr in e  s o u v e n t 
p lu s  sû re , e t  en  t o u t  cas p lu s  a v e r t ie , q u e  ce lle  de  b e a u c o u p  d e  
nos  c o n te m p o ra in s .

M êm e les fem m es  d e  c e t te  b r i l la n te  é p o q u e  d e  c o n tro v e rs e s  
re lig ieuses , M me d e  S év ig n é , M me de  la  F a y e t te ,  M me d e  M a in -  
te n o n , é ta ie n t  a u  c o u ra n t  d e  s u b ti l i té s  th é o lo g iq u e s  c o n c e rn a n t le  
do g m e e t  la  m o ra le , e t  p o u r r a ie n t  e n  re m o n tre r  à  b ie n  d es  r o m a n 
c ie rs  a c tu e ls .

L e  T élém aque, C in n a , H orace, B r ita n n ic u s , A n d ro m a q u e , P hèdre  
s o n t des œ u v re s  h a b illé e s  à  la  p a ïe n n e , d a n s  u n  c a d re  s o u v e n t  
m y th o lo g iq u e . M ais  ce n ’e s t p a s  d ’a u jo u r d ’h u i q u ’o n  a  r e m a rq u é ' 
le p ro fo n d  e s p r i t  c h ré t ie n  q u i le s an im e .

C h a te a u b r ia n d  s ’en  e s t  b ie n  re n d u  c o m p te ; au ss i a - t- i l  m is à  
l 'a c t i f  du  g én ie  d u  c h r is t ia n is m e  to u t e  la  l i t t é r a tu r e  d u  d ix -  
se p tiè m e  sièc le. Q u e lq u e s  ex e m p les  s ig n a lé s  p a r  lu i :

« L ’E ly sé e , d a n s  le  T élém aque, e s t  v is ib le m e n t u n  pa ra d is  
chrétien. »

« L es  s e n tim e n ts  les p lu s  to u c h a n ts  de  l ’A n d ro m a q u e  d e  R a c in e  
é m a n e n t p o u r  la  p lu p a r t  d ’u n  p o è te  chrétien ... L ’A n d ro m a q u e  de  
R a c in e  e s t  p lu s  sensib le , p lu s  in té re s s a n te  q u e  l ’A n d ro m a q u e  
a n t iq u e . Ce v e rs  s i s im p le  e t  s i a im a b le  :

J e  ne l ’a i p o in t encore em brassé d ’a u jo u rd ’h u i,

e s t le  m o t d ’u n e  fem m e c h ré t ie n n e  : ce la  n ’e s t p o in t  d a n s  le g o û t  
des G recs, e t  en c o re  m o in s  d es  R o m a in s ... L o rsq u e  la  v e u v e  
d ’H e c to r  d i t  à  C éph ise , d a n s  R a c in e  :

Q u’il a it de ses a ïe u x  u n  souven ir m odeste  :
I l  est d u  sa n g  d ’H ector, m a is  i l  en est le reste,

q u i n e  r e c o n n a ît  la  c h ré t ie n n e  ? C ’e s t le  deposu it patentes de sede. 
L ’a n t iq u i té  n e  p a r le  p a s  de  la  s o r te , c a r  e lle  n ’im ite  q u e  les s e n t i
m e n ts  na turels  : o r , le s  s e n t im e n ts  e x p r im é s  d a n s  ces v e rs  de  
R a c in e  ne sont p o in t p u rem en t dans  la n a tu re  ', ils  c o n tre d is e n t  a u
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c o n tra ire  la  v o ix  d e  la  n a tu r e  ■>, e tc . T o u t le  c h a p itr e  (G énie, 
2e p a r t ie ,  ch ap . V I)  s e r a i t  à  c i te r .

V o ir au ss i le  c h a p itr e  s u r  la  P h è d re  d e  R a c in e , q u i d é b u te  
com m e s u i t  : X o u s p o u rr io n s  n o u s  c o n te n te r  d ’o p p o se r à  D id o n  
la  P h è d re  de  R ac in e , p lu s  p ass io m iée  q u e  la  re in e  de  C a rth a g e  : 
e lle  n ’e s t  e n  e f fe t q u 'u n e  épouse chrétienne  , e t  il se  te rm in e  p a r  
c e t te  c o n s id é ra tio n  si ju s te  : C e tte  fem m e, q u i se  consolerait 
d ’u n e  éternité de so u ffrance  si e lle  a v a i t  jo u i d 'u n  in s ta n t de bonheur, 
c e t te  fem m e n ’e s t p a s  d a n s  le  caractère an tiq u e  : c ’e s t la  chrétienne  
réprouvée, c ’e s t la  p éch e re sse  to m b é e  v iv a n te  d a n s  le s m a in s  de  
D ie u ; so n  m o t e s t  le  m o t d u  d a m n é  ».

E n c o re , « l ’Ip h ig é n ie  m o d e rn e  e s t  la  fi lle  chrétienne , e t  a in s i 
d e  su ite .

C ertes, l ’on  p e u t  r e g re t te r  q u e  le  d ix -se p tiè m e  sièc le  n ’a i t  p a s  
so u p ço n n é  les r ich esses  de  poésie  q u e  le  c h r is t ia n ism e  lu i a u r a i t  
fo u rn ie s  e t  q u ’il a i t ,  p a r  respect ex ag éré , t e n u  à  l ’é c a r t  de  la  scène  
e t  d u  ro m a n  les m y s tè re s  c h ré tie n s . L e  ja n sé n ism e  n e  fu t  s an s  d o u te  
p a s  é t r a n g e r  à  c e t o s tra c ism e , q u i n o u s  é to n n e .

M ais de  là  à  c o n c lu re  q u e  la  l i t t é r a tu r e  de  ce te m p s  n ’é t a i t  p a s  
ch ré tie n n e , il y  a  de  la  m arge . I l  n e  s u f f i t  p a s  d e  la is se r  p o u r  
co m p te  B o ssu e t e t  les g ra n d s  p ré d ic a te u rs , p a rc e  q u ’il n ’e û t  p lu s  
m a n q u é  q u e  ce la . Si les p ré d ic a te u r s  s o n t, p a r  d é f in itio n , des 
é c riv a in s  re lig ieu x , en co re  fa l lu t- i l  a u x  B o ssu e t e t  a u x  B o u rd a -  
loue  u n e  a tm o s p h è re  c a th r l iq u e  fa v o ra b le  a u  succès d e  le u r  
su b s ta n tie lle  p ré d ic a tio n  d o g m a tiq u e  e t  m o ra le .

A jo u te r  q u e  Polyeucte  e t  A th a lie  s o n t  des a c c id e n ts  de gén ie , 
m a is  des a c c id e n ts  , c e s t c o m m e ttre  u n e  e r re u r  de  p e is p e c tiv e  
d ’a u t a n t  p lu s  s in g u liè re  q u 'i l  s ’a g i t  des p lu s  g ra n d s  ch e fs -d ’œ u v re  
de l ’a r t  d ra m a tiq u e : E c a r te r  d e  son  c h a m p  de  v is io n  to u t  c e  qu i 
ne  s ’acco rd e  p a s  av e c  la  th é o r ie , ce la  s 'a p p e lle  b â t i r  son  s y s tè m e  
en  d é p it  des fa its . Polyeucte  e t  A th a lie  ne  s o n t p a s  d es  a c c id e n ts , 
m a is  des a b o u tis sa n ts , la  f in e  f le u r  d  u n e  l i t t é r a tu r e  c h ré t ie n n e , 
le  r é s u l ta t  d  u n  s ièc le  de  t r a v a i l  a p p liq u é  à  l ’h a rm o n is a tio n  de 
l ’h u m a n ism e  e t d u  c h ris t ia n ism e . I ls  n e  c o n tre d is e n t p a s  l ’am b ia n c e  
d u  te m p s , ils  en  so n t la  p lu s  b e lle  é m a n a tio n .

S ans  d o u te , P asc a l d éb o rd e  les l im ite s  de  so n  sièc le , m a is  c 'e s t 
en  p lo n g e a n t ses rac in es  a u  p lu s  p ro fo n d  d e  son  te r r o ir .  P asc a l 
es t si b ien  de  son  te m p s  que . p o u r  le  c o m p re n d re , il f a u t ,  co m m e 
l ’a  fa i t  a d m ira b le m e n t l 'a b b é  B re m o n d  d a n s  son  v o lu m e  s u r
Y Ecole de P o r t-R o ya l, p o u sse r  à  fo n d  l ’é tu d e  d es  in flu en ces  ja n s é 
n is te s  q u ’il a  sub ies .

Iso le r  des œ u v re s  com m e Polyeucte, A th a lie , les  Pensées, les 
P rovincia les, e t  a jo u to n s  E sther, T a r tu ffe , D on J u a n ,  to u te s  im p ré 
gnées d ’id ée  c h ré tie n n e , c ’e s t o p é re r  le  n iv e lle m e n t s y s té m a tiq u e  
de l 'h is to r ie n  qu i. p o u r  p ro u v e r  la  d écad en ce  de  l ’a r t  d ’u n e  ép o q u e , 
t r a i t e r a i t  d ’ac c id en ts  de  gén ie  ses p lu s  belles ré a lisa tio n s . A u  co n 
tr a ir e ,  p a r  le s œ u v re s  les m ieu x  réu ss ies  on  ju g e  u n e  époque . 
X 'e û t-o n  d u  q u a to rz iè m e  sièc le  i t a l i e n  q u e  la  D iv in e  Com édie, 
q u ’o n  l ’a p p e lle ra it  u n  g ra n d  sièc le .

X  euss ions-nous d u  d ix -se p tiè m e  sièc le  q u  A th a lie , q u e  n o u s  le 
p ro c lam erio n s  u n  g ra n d  siècle c h ré t ie n . V oire  ca th o liq u e . C ar je  
m ’é to n n e  que , à  p ro p o s  de  R a c in e  e t  d e  C orneille , M. B a u s s a r t  
che rche  v a in e m e n t 1 ac c e n t q u i crah isse  la  c ro v an c e  in t im e  de 
le u r  âm e, la  p a ro le  q u i év o q u e  le  s u rn a tu re l  de  le u r  fo i, l ’e x is ten ce  
m em e de c e t te  E g h s e  d o n t  ils  s o n t  le s m e m b res  fid è les  .

A th a lie  a t t e i n t  p ré c isé m e n t sa  m a g n if iq u e  a m p le u r  ép iq u e  p a r
1 im m ense p e rs p e c t iv e  q u e  c e t te  tr a g é d ie  d u  p e t i t  ro y a u m e  de  
J u d a  o u v re  su r  1 E g lise  c a th o liq u e , c ’es t-à -d ire , s u r  l 'h is to i re  
un iv e rse lle . S ans  ce la , le  tr io m p h e  d u  p e t i t  J o a s  ne  n o u s  in té re s 
s e ra i t  que  m é d io c rem en t. L e  v ra i  c e n tre  d u  d ra m e  es t l ’E g lise , 
d o n t la  s a in te  S ion  n é t a i t  que  la  f igu re . F a u t- i l  r a p p e le r  les  v e rs  
im m o rte ls  ils  s o n t  d a n s  to u te s  le s m é m o ire s  —  o ù  R a c in e , av e c  
u n  ac c e n t q u i t r a h i t  la  c ro y a n c e  in t im e  de  so n  âm e, év o q u e  c e tte  
E g lise  d o n t  i l  e s t  u n  m e m b re  fid è le?

Quelle Jérusalem nouvelle 
Sort dit fond du désert brillante de clartés.
E t porte sur le front une marque immortelle?

Peuples de la terre, chantez 
Jérusalem renaît plus brillante et plus belle.

D'où lu i viennent de tous côtés 
Ces enfants qu’en son sein elle n’a point portés?
Lève, Jérusalem, lève ia tête altière.
Regarde tous ces rois de ta gloire étonnés.
Les rois des nations, devant toi prosternés,

De tes pieds baisent la poussière;
Les peuples à F envi marchent à ta lumière.
Heureux qui pour Sion d ’une sainte ferveur 

Sentira son âme embrasée! 
d e u x , répandez votre rosée.

E t que la terre enfante son Sauveur.

L  a u te u r  de  ces b e a u x  v e rs  ly r iq u e s  p o u v a i t ,  d a n s  la  p ré face  
à Athalie, en  ré fé re r  à  u n  p assag e  d u  Discours sur F histoire uni
verselle. P o è te  e t  o r a te u r  s a c ré  o n t d é c o u v e r t to u s  d e u x  le  p o in t 
c e n tra l  d e  1 h is to ire  d u  m o n d e  : h  a p p a r i t io n  d e  la  lu m iè r e  q u i 
d e v a it  ê t r e  u n  jo u r  rév é lée  a u x  n a t io n s  . re p ré s e n té e  d a n s  sa  
p ièce , d i t  R ac in e , p a r  u n  p ré c ie u x  re s te  d e  la  m a iso n  d e  D av id . 
Toas, q u i n  é t a i t  a u t r e  q u e  la  la m p e  p ro m ise  p a r  D ieu  à  D av id  
e t  à  ses  successeu rs .

E t  C o rn e ille  i  D ira - t-o n  d e  lin  au ss i q u e  s a  fo i n e  s ’ex té r io r ise  
ja m a is  ? L a isso n s  Polyeucte, té m o in  in ju s te m e n t  récusé. M ais ce 
n  e s t p a s  la  seu le  p iè ce  c h ré t ie n n e  d e  C orneille , p u isq u e  Théodore 
e x is te , q u i n  es t p a s  u n  c h e f-d ’œ u v re , m a is  d o n t le p e rso n n ag e  
p r in c ip a l e s t u n e  s a in te  m a r ty re . L e  s u je t ,  assez d é lic a t, e s t t r a i té  
av ec  u n e  h a rd ie s se  q u i a d ép lu  à  la  p u d e u r  d u  d ix -sep tièm e  sièc le; 
a u jo u r d ’h u i, ce s e r a i t  p e u t - ê tr e  u n e  c a u se  de  succès.

C o m p te ro n s-n o u s  p o u r  r ie n  la  t r a d u c t io n  en v e rs  d e  Y Imitation 
de Jésus-Christ?

O n a  c ru  p a r  e r re u r  q u e  le g ra n d  C orneille  s ’é t a i t  re je té  s u r  ce 
t r a v a i l  p o u r  se  conso le r de  1 échec  d e  Pertharite, re p ré se n té  en  
1652. C ar la  p u b lic a t io n  d es  t r e n te  e t  u n  p re m ie rs  c h a p itre s  
de  1 Imitation  d a te  d e  1651. I l  t r a v a i l la  c in q  an n é es  à  l ’ac h è v e m e n t 
d e  c e t te  œ u v re , à  la q u e lle  lu i e t  son  p u b lic  a t ta c h è r e n t  u n e  g ra n d e  
im p o rta n c e . L e  succès  en  f u t  é to n n a n t ,  p ro d ig ieu x  au  d ire  
de  F o n te n e lle . T r e n te d e u x  é d i tio n s  d e  la  p re m iè re  p a r t ie  s ’e n l e  
v è r e a t  e n  p e u  d ;  te m p s , e t  c e t é la n  n e  f i t  q u e  c ro î tre  à  l ’a p p a r i t io n  
d es  f ra g m e n ts  su iv a n ts .

M agn ifiq u e  té m o ig n a g e  de  1 e s p r it  c h ré t ie n  d u  d ix -sep tièm e 
siècle! L a m a tiè re  c h ré t ie n n e  a b o n d e  d a n s  la  l i t t é r a tu r e  d ’un  te m p s  
i l lu s tr é  p a r  s a in t  F ra n ç o is  de  S a le s ,'B o ssu e t, F én e lo n , B ou rd a lo u e . 
P asca l, A m a u ld , X ico le, e t ,  p a rm i ces p ro s a te u rs , il y  a v a i t  b ien  
q u e lq u es  p o è te s  a u  sen s  la rg e  d u  m o t. M ais le d ix -se p tiè m e  siècle 
c h ré t ie n  n ’a v a i t  p as , a v a n t  C orneille , son  g ra n d  p o è te  re lig ieux . 
Q u a n d  il p a r u t ,  ce f u t  u n  ém e rv e ille m e n t : l ’œ u v re  e t  l ’a tm o s p h è ie  
se  c o n v e n a ie n t p a r fa i te m e n t, e t  l ’o n  ne  v i t  d ’a ille u rs  au c u n e  
c o n tra d ic t io n  e n t re  les leçons d én e rg ie  m o ra le  d u  th é â t r e  co r
n é lien  ec l a  s p ir i tu a l i té  m y s tiq u e  d e  Y Imitation.

Si le  ly r ism e  c h ré t ie n  de  C orneille  a n n o n c e  d e  lo in  ce lu i de  
L a m a r tin e , il lu i m a n q u e  le  sou ffle  e t  la  c h a le u r  d es  ro m a n tiq u e s . 
L a  t r a d u c t io n  en  v e rs  d e  Y Imitation de Jésus-Christ a  occupé 
t a n t  d  an n ées  d e  la  v ie  de C orneille , e t il n e  s ’e s t  p a s  ren d u  co m p te  
q u e  la  b e lle  s im p lic ité  d u  te x te  ne  g a g n a it  r ien  à  ê t r e  affub lée  
d  u n  co s tu m e  p o é t iq u e !  R ie n  n e  v a u t  la  p ro se , s an s  rech e rch e  e t  
s an s  o rn e m e n ts  su p e rflu s , d o n t  T h o m a s  à  K e m p is  a  h ab illé  sa  
p ensée. M ais le g o û t d u  s ièc le  la  p ré fé ra  a in si en d im an ch é e . 
C orneille  a  fa i t  s o u v e n t u n  p ie u x  d é lay ag e , a d m ira b le m e n t ry th m é , 
des m a x im e s  d o n t  la  f r a p p a n te  conc ision  c o n s t i tu a i t  le m é rite  
l i t té ra ir e .
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Ce m a n q u e  de  g o û t e t , p o u r  t o u t  d ire , de  v é r i té  n a tu re lle , n o u s  
é to n n e . M ais, c e t te  q u es tio n  de  fo rm e  m ise  à  p a r t ,  a d m iro n s  la  
p ro fo n d e u r  de l ’e s p r i t  c h ré t ie n  d u  p o è te . C ertes, C orneille , lu i 
aussi, t r a h i t  la  c ro y a n c e  in t im e  d e  so n  âm e  d a n s  les v e rs  si n o m 
b re u x  où  il m é d ite  le  m y s tè re  de  la  s a in te  E u c h a r is tie  :

0  m erveilleux ejfet de to n  am our p our  nous,
Q ue toi, source de vie, et prem ière des causes,
L e  C réateur de tout, le R édem p teur  de tous,
L e  souvera in  A rb itre  e n f in  de toutes choses,
T u  da ignes  ravaler cette im m en se  grandeur  

J u s q u ’à ven ir  vers u n  pécheur,
J u s q u 'à  le v isiter, hom m e et D ieu  tou t en sem b le !
T u  descends ju s q u ’à lu i  p o u r  le rassasier,
P a r  u n  aba issem ent devan t q u i le ciel trem ble,
D ’u n  hom m e tout ensem ble et d ’u n  D ieu  tou t en tier  !

H eureuse m ille  fo is  l ’âm e q u i te reçoit,
T o i, son espo ir et son u n iq u e  M a ître ,
A v e  tous les respects et l ’am o u r q u ’elle doit 
A  l ’excès des bontés que tu  lu i  fa is  para ître  !
E st- il bouche éloquente, est-il e sp rit h u m a in  

Q u i ne  se con su m â t en  v a in  
S ' i l  vou la it e x p rim er  toute son allégresse ?
E t peu t-on  concevoir ces h a u ts  ravissem ents,
Ces avan t-goû ts du  ciel, que ta  p le ine  tendresse  
A  im e à lu i  prodigtcer en ces heu reu x  m om ents  ? (1)

(1) L’Im itation de J.-C.. 1. IV, ch. III.

S an s  d o u te , i l  n ’y  a  p a s  là  les t r o u b la n te s  ango isses  d ’u n  V erla in e , 
les d o u te s  d ’u n  M u sse t, la  s e n s ib il i té  rê v e u se  d ’u n  L am artin fe , 
n i  m ê m e  l ’in q u ié tu d e  d ’u n  P asca l. E t  n o tr e  g é n é ra tio n  q u i, je  
le  c ra in s , s ’in té re s s e  p lu s  à  la  re c h e rc h e  f ié v reu se  d e  la  v é r i té  
q u ’à  s a  p o sse ss io n  se re in e , n e  se m ire  p a s  d a n s  c e t te  p o és ie  q u i 
n ’a r ie n  d e  c o n v u ls io n n a ire . M ais le sièc le  de  l ’o rd re  e t  de  l 'a u to r i té  
se  b a ig n a i t  av e c  d élice , à  l ’a b r i  des o rag es , d a n s  c e t te  m e r  ca lm e, 
d o n t  la  su b lim e  m a je s té  r e f lé ta i t  p o u r  lu i u n e  im a g e  d ’é te rn i té .

Q u e  d ’a u t r e s  té m o ig n a g e s  d e  fo i e t  d e  v ie  c h ré t ie n n e s  d a n s  
la  l i t t é r a tu r e  d u  d ix -se p tiè m e  sièc le  ! M êm e chez B o ileau  d o n t  to u te  
l ’E p i t r e  X I I  s e r a i t  à  c i te r .  M ais  c ’e s t  t o u t  u n  l iv re  à  é c rire , e t  
v o ilà  u n  b e a u  s u je t  d e  th è se  p o u r  u n  d o c te u r  en  p h ilo so p h ie  e t  
le ttre s .

Ce q u i, je  le  ré p è te , im p o r te  s u r to u t ,  c ’e s t le  f a i t  q u e  la  p en sée  
c h ré t ie n n e  im p règ n e  to u t e  la  l i t t é r a tu r e  d 'a lo rs , m ê m e  ce lle  qu i 
a  des a p p a re n c e s  p a ïen n es . T a n d is  qu e , h é la s , n o u s  av o n s  s o u v e n t 
à  d é p lo re r , sous le  v e rn is  c h ré t ie n  de  la  l i t t é r a tu r e  ro m a n tiq u e , 
u n  fonds  d e  m a té r ia l is m e  e t de  s e n s u a li té  q u i n ’e s t  r ie n  m o in s  
q u e  c h ré t ie n .

I l  y  e u t  c e p e n d a n t, a u  d ix -n e u v iè m e  sièc le , u n e  m a g n if iq u e  
p lé ia d e  d ’é c riv a in s  ca th o liq u e s . P o u r  ce u x -c i au ss i, M. B a u s s a r t  
a  m a n q u é  d e  g én é ro s ité . N o u s en  îe p a r le ro n s . E t  le  se iz ièm e s ièc le  
d o n c?  E s t- i l  v r a i  q u e  la  clef de  la  po ésie  c a th o liq u e  p e rd u e  av e c  
V illon , n ’a  é té  re t ro u v é e  q u e  p a r  V e rla in e ? ... J ’a d m ire  la  h a rd ie s se  
des  ra c c o u rc is  de  M. B a u s s a r t . . .

P a u l  H a l f l a n t s .

Les idées et les taits

Chronique des Idées
M. Léon Bérard à Louvain

L ’I n s t i t u t  s u p é r ie u r  d e  p h ilo so p h ie  a p p e la it ,  lu n d i d e rn ie r , à 
sa  tr ib u n e , M. L éon  B é ra rd , s é n a te u r , a n c ie n  m in is tr e  d e  l ’i n s t r u c 
tio n  p u b liq u e , p o u r  cé lé b re r  le  t r ic e n te n a ire  d e  la  n a issan c e  de  
B o ssu e t. M. le  v ic o m te  P o u le t , m in is tr e  d ’E t a t  e t  p ro fe sseu r, 
s o u h a ita  la  b ie n v en u e  à  l ’i l lu s tr e  o r a te u r  av e c  a u t a n t  de  d is tin c 
tio n  que  de  b o n n e  g râce . L e  R e c te u r  m a g n ifiq u e , e n to u ré  de  n o m 
b re u x  m a ître s  d e  V A im a  M ater, p r é s id a it .  L a  p e t i t e  sa lle  des 
C onférences, a p p a re m m e n t le local le  p lu s  ex ig u  qu  on  a i t  p u  
tro u v e r , re g o rg e a it d ’é tu d ia n t s  de  to u te s  les F a c u l té s  e t  d ’a u tre s  
a u d ite u rs  e t  a u d itr ic e s  q u i s ’e n ta s s a ie n t l i t té r a le m e n t  ju s q u ’a u  
fond  d u  p a lie r  d ’e n tré e  : m o y e n  in g é n ie u x  e t  p r a t iq u e  de fa ire  
sa lle  com ble.

U n  d isco u rs  de L éon  B é ra rd  e s t u n e  jo a ille r ie  é t in c e la n te  de  
m ille  feu x , n ù eu x  enco re , u n  ru is se lle m e n t d e  p ie rre s  p réc ieuses . 
P ensée  o rig in a le , assa iso n n ée  d u  p lu s  p u r  a t t ic is m e , la n g u e  lim p id e  
e t  e s sen tie llem en t fran ça ise , œ u v re  d ’h u m a n is te  p a rfu m é e  de 
rém in iscences  l i t té ra ir e s  : b re f, l ’o r a te u r  v ra im e n t  a p te  à p a r le r  
d e  ce lu i en  q u i se s o n t  h a rm o n ie u s e m e n t fo n d u es  les d e u x  a n t i 
q u ités . A vec ce la, le souci c o n s ta n t  d e  l ’a c tu a l i té  q u i f a i t  s o u v e n t 
g lisser d a n s  des p a re n th è s e s  les a llu s io n s  les p lu s  p iq u a n te s  e t  
p rê te  a u x  choses an c ien n es  u n  in té r ê t  re n a is sa n t.

** *

Ce 11’e s t p a s  san s  u n  se r re m e n t d e  c œ u r, a in s i a - t- il  à  p eu  p rè s  
d é b u té , que  j ’a i fra n c h i le  seu il d e  c e t te  m a iso n , où  la  m o r t  in o p i
née d e  so n  chef, q u i m ’y  a v a i t  si g ra c ie u se m e n t in v i té , m ’ob lig e  
à  c h a n g e r m o n  re m e rc îm e n t en  p a ro le s  d e  d eu il. J e  c ro is  re v o ir  
enco re , à  c e t te  p lace , c e t te  f ig u re  f ra n c h e  e t ex p ress iv e , ra y o n n a n te

d ’in te ll ig e n c e  e t  d e  b o n té . S i, d a n s  la  sp len d id e  ru d esse  de  sou 
e s p r i t  a l t ie r ,  B o ssu e t n ’a d m e t p a s  q u ’o n  s ’é to n n e  q u ’u n  m o r te l 
s o it m o r t ,  il  a v a i t  en lu i q u e lq u e  chose  de  t r o p  h u m a in  e t  de 
t r o p  p ito y a b le  p o u r  n e  p a s  d é p lo re r  a i lle u rs , av e c  des ac c e n ts  
d é c h ira n ts , la  c o n s te rn a tio n  o ù  n o u s  j e t t e  le  co u p  tr a g iq u e  d ’u n e  
m o r t  fo u d ro y a n te . M gr D ep lo ig e  c o m p ta i t  chez  n o u s  b e a u c o u p  
d ’a m is ; il é t a i t  u n  t r a i t  d ’u n io n  e n t re  nos  d e u x  p a y s , la  p e rs o n n i
f ic a tio n  la  p lu s  é c la ta n te ,  p e u t-ê tr e ,  a p rè s  le  c a rd in a l M erc ie r, 
d e  n o tre  c o n f ra te rn i té  sp ir itu e lle .

J e  n e  s a u ra is  d ire  l ’é m o tio n  p r o d u ite  p a r  ces p a ro le s  d a n s  ce 
m ilieu  q u e  M gr D ep lo ig e  re m p lis s a it  de  sa  p u is s a n te  p e rs o n n a lité .

L é o n  B é ra rd  s ’e s t  e n s u ite  d é c la ré  h e u re u x  d e  v e n i r  c é lé b re r  
le  tr i c e n te n a ir e  de  B o ssu e t, à  L o u v a in , a p rè s  D ijo n , M eau x , 
C ondom , à  L o u v a in , « q u i e s t  au ss i d u  d iocèse s p ir i tu e l» , de l ’év ê q u e  
de  M eau x  ».

E t  l ’o ra te u r  a  r e fa i t ,  p o u r  son  a u d i to ire  lo v a n ie n , son  a d m i
r a b le  d isco u rs  m eldo is , q u e  j ’eu s  l ’h o n n e u r  d ’e n te n d re  s u r  p la ce  
e t  d o n t  l ’a n a h 's e  a p a r u  ic i m êm e en  su b s ta n c e , av e c  p lu s  d ’é te n 
d u e  d a n s  la  R evue Générale. M ais, lo in  d e  s ’a s tr e in d re  à  u n e  se r 
v ile  r e p ro d u c tio n , i l  l ’a  e n r ic h i de  b e a u x  d év e lo p p e m e n ts , de 
co n s id é ra tio n s  n o u v e lles . O n  m e  s a u ra  g ré , je  pen se , d ’y  in s is te r , 
v o ire , en  les c o m m e n ta n t, de  les d is c u te r .

S a in te -B eu v e , d a n s  M es P o isons, a  d i t  qu e , p o u r  é c rire  s u r  un  
g ra n d  h o m m e, i l  f a u d r a i t  t r e m p e r  sa  p lu m e  d a n s  l ’é c r i to i re  m êm e 
d u  h éro s . H é la s !  i l  n ’y  a  rien  d ’a lié n a b le  d an s  l ’é c r i tu re  d e  B o ssu e t, 
r ie n  q u ’o iv  p u isse  s ’a p p ro p r ie r .

L ’œ u v re  d u  g ra n d  o r c h e s t ra n t  e s t u n e  p ro d ig ieu se  sy m p h o n ie . 
Q uelle  d iv e rs i té !  T a n tô t  la  conc is io n  n e rv eu se , t a n tô t  le d ép lo ie 
m e n t le  p lu s  s o m p tu e u x , e t  to u jo u rs , le  p a r f a i t  é q u ilib re  de l ’in 
te llig en ce , la  p lu s  se re in e  é g a lité  d ’âm e. E t a n t  si h a u t ,  a j ’a n t  
d o m in é  so n  sièc le , a - t - i l  g a rd é  q u e lq u e  ré so n an ce  av e c  le  n ô tre ?  
C o m m en t d o n c  a - t- i l  s u rv é c u  ce lu i q u i f u t  l ’h is to r ie n  de  la  
P ro v id e n c e , le  th é o lo g ie n  d e  l ’a u to r i té ,  le  p o è te  d e  l ’o rth o d o x ie , 
le  ly r iq u e  san s  in q u ié tu d e , l ’o rac le  du  sens  co m m u n  ? I l  sem b le ,
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to u t  d ’a b o rd  m a l s ’a c co rd e r  av e c  n o tre  âg e  s c e p tiq u e , lu i n é  p rê 
t r e  e t  c ro y a n t , q u i a v a i t  la  fo i d e  la  p lu s  h u m b le  o u a ille  d e  son  
tro u p e a u , lu i, s i c a rré  d a n s  l ’a f f i rm a tio n  d u  dogm e.

P a sc a l a  d o u té . B o ssu e t n ’a p a s  che rché . I l  p o u v a i t  d ire  : « J e  
n e  l ’a i  p a s  c h e rc h é  p a rc e  q u e  je  l ’a i tro u v é . » I l  n ’a  d o n c  p a s  p o u r  
nous c e t a t t r a i t  des co n v e rtis , d o n t  n o u s  ra ffo lo n s  a u  p o in t  d ’av o ir  
f a i t  d e  la  co n v e rs io n  u n  g e n re  l i t té r a i r e  t r è s  co u ru .

E t ,  c ’e s t  u n  f a i t ,  B o ssu e t e s t le  g ra n d  c la ss iq u e  to u jo u rs  v iv a n t ,  
qu i n ’a  cessé d ’ê t r e  c u l tiv é  e t  ap p ro fo n d i. L é o n  B é ra rd  p e n se  q u e  
la  re lig ion  de  B o ssu e t a  évo lué , q u e  s o rb o n n iq u e , s i je  p u is  d ire , 
a t ta c h é e  à  la  le t t r e ,  en  q u e lq u e  s o r te  te c h n iq u e  e t  g ra m m a tic a le , 
s ’a p p l iq u a n t  à  re le v e r  m in u tie u se m e n t les p a r t ic u la r i té s  d e  la  
langue, les id io tism e s, les te rm e s  a rc h a ïq u e s  e t ,  d ’a ille u rs , p le in e  
de  v é n é ra tio n , av e c  les C rouslé, les L a n so n , les B ru n e tiè re , c e t te  
re lig io n  s ’e s t  ren o u v e lée  p o u r  s ’a d a p te r  à  n o tre  te m p s  en  p r e n a n t  
le  c a ra c tè re  d ’u n e  re sp ec tu eu se  l ib e r té  av e c  les R eb e llian , les 
L e b a rq , les U rb a in  e t  L e v esq u e , ces d e rn ie rs  s u r to u t  q u i n o u s  o n t 
d o n n é  de  n o u v e lles  ra iso n s  d 'a d m ir e r  B o ssu e t.

J ’av o u e  q u e  B ru n e tiè re  m e sem b le  m é r i te r  u n e  m e illeu re  p lace. 
L e  c r i t iq u e  d u  R om a n  na tura liste  a v a i t  v o u é  u n  c u l te  u n iq u e  à 
l ’év ê q u e  de  M eaux , il l ’a v a i t  p a s s io n n é m e n t é tu d ié , i l  en  a  p a r lé  
p a r to u t ,  il  a f a i t ,  s an s  le  sav o ir , d e  sès d isco u rs  e t  d e  ses a r t ic le s  
u n  liv re  m a g is tra l  : B ossuet, q u ’a  p u b lié  V ic to r  G o rau d , ap rè s  
sa  m o r t .  D a n s  la  fam eu se  con fé rence , p ro n o n c é e  p a r  lu i, e n  1900, 
à  R om e, a u  p a la is  d e  la  C h an ce lle rie  p o n tif ic a le , s u r  l ’in i t ia t iv e  
d e  L éo n  X I I I ,  d e v a n t  u n  p a r t e r r e  de  c a rd in a u x , B ru n e t iè re  a  
m is a d m ira b le m e n t en  re lie f  l ’id é e  m ê m e  q u e  d é v e lo p p a it  L éo n  
B éra rd , la  m odernité  d e  B o ssu e t. I l  la  re t ro u v e  d an s  sa  la n g u e  fixée , 
d a n s  le  ly r ism e  d e  son  é loquence , d an s  c e t te  p ré o c c u p a tio n  a rd e n te  
q u i f u t  la  c o n s ta n te  pensée , la  p en sée  c e n tra le  de  sa  v ie , d ep u is  1653, 
d a te  de la  R é fu ta tio n  d u  catéchism e de P a u l F e rry , ju s q u ’e n  1700, 
d a te  des In s tru c tio n s  su r  les prom esses de l ’E g lise , e n  p a s s a n t  
p a r  u n e  sé rie  d ’œ u v res  d e  p re m ie r  o rd re , c ’e s t-à -d ire  p e n d a n t  
l ’esp ace  d ’u n  dem i-sièc le  : la  R é u n io n  des confessions p r o te s ta n te s  
av e c  l ’E g lise  ro m a in e , de  p lu s  en  p lu s  m ise  à  l ’o rd re  d u  jo u r .

I l  l ’a  re tro u v é e  encore , c e t te  m o d e rn ité , d a n s  sa  l u t t e  in c e ssa n te  
c o n tre  l 'in d iv id u a lism e , c o n tre  le s u b je c tiv ism e  o u  sens  p ro p re , 
c o n tre  le  d é te rm in ism e  d e  S p inoza , p a r  sa  défen se  d e  la  t r a d i t i o n  
e t  p a r  la  p le in e  i l lu s tr a t io n  d u  dogm e de  la  P ro v id en c e . P a r  
to u s  ces cô tés , B o ssu e t n o u s  r e jo in t  e t  se  m ê le  en  q u e lq u e  s o r te  
a u x  co n tro v e rse s  c o n tem p o ra in es , à  nos p lu s  v iv e s  so llic itu d es  
in te lle c tu e lle s .

Ÿ *

L éon  B é ra rd  a  r e n c o n tré  a v e c  b o n h e u r  les b e a u x  e s p r its  s u p e r
ficiels q u i re c o n n a is se n t à  l ’A ig le d e  f lé a u x  la  ro y a u té  d u  s ty le  
e t  lu i re fu se n t la  s u p é r io r i té  d e  la  pensée . I l  s e ra i t  u n  P a sc a l p a r  
la  la n g u e , u n  th é o lo g ie n  p é d e s tre  d e  la  s u ite  d e  N ico las  C o rn e t 
P a u l V a lé ry  le  s a lu e  com m e m a îtr e  in c o m p a ra b le , ce lu i q u i a  le 
m ieu x  m is en  v a le u r  to u te s  les resso u rces  d u  la n g a g e  f ra n ç a is , 
m a is  n e  v e u t  v o ir  en  lu i q u ’u n  p e n se u r  p e u  c a p a b le  d e  r e te n ir  
n o tre  a d m ira t io n . L e  co n fé re n c ie r s ’e s t  s p ir itu e lle m e n t g au ssé  
de  ce p ré te n d u  c o n tra s te  e n t re  le  fo n d  e t  la  fo rm e , i l  a  d i t  c a rré 
m e n t q u ’il n ’v  a  p a s  de  s ty le  h é ro ïq u e  p o u r  u n e  p en sée  m éd iocre . 
L e g ra n d  éc riv a in  crée, in v e n te , ap p e lle  à  la  vie . L isez  ce « V e A v e r
tis s e m e n t a u x  p ro te s ta n ts  », d o n t il a  é té  assez  s o u v e n t q u e s tio n  
ces te m p s-c i. B o ssu e t y  d iscu te  av e c  le  m in is tre  J u r ie n  s u r  la  
so u v e ra in e té  d u  p eu p le  e t  v o u s  serez  f ra p p é s  d e  ce q u e  l ’il lu s tre  
c o n tro v e rs is te  a  m o n tré , d a n s  ce d é b a t, d e  p ro fo n d e u r  e t  y  a  
g a rd é  d e  jeunesse . M. B é ra rd  a  eu  la  m a in  h e u re u se  en  c i ta n t  
c e t exem p le  p a rm i t a n t  d ’a u t re s  de  la  v ig u e u r  in te lle c tu e lle  de  
B ossue t. J e  v o u d ra is  m ’j r a r r ê te r  u n  in s ta n t .

D an s  Y H is to ire  des V aria tions , B o ssu e t a v a i t  accu sé  la  R é fo rm e  
d ’av o ir  e x c ité  la  F ra n c e  à  la  ré v o lte  c o n tre  le  R o i e t  à  la  s é d it io n , 
e t  ces a c cu sa tio n s  ré tro sp e c tiv e s  se  re le v a ie n t d u  p iq u a n t  d e  l ’a c 
tu a l i t é  p u isq u e  G u illau m e d ’O ran g e  v e n a i t  d e  d é t rô n e r  J a c q u e s  I I ,  
son  b eau -frè re . J u r ie u  ré p l iq u a  en  v r a i  p ré c u rs e u r  d e  R o u sse au  : 
I l  a ffirm a  le d ro i t  des p eu p le s  s u r  les ro is  il  d é c la ra  q u ’a p rè s  to u t

le  p eu p le  e s t  le  p r in c ip a l so u v e ra in  e t  q u e  la  so u v e ra in e té  y  
d em eu re  to u jo u rs , n o n  s e u le m e n t com m e d a n s  sa  so u rce , m a is  
au ss i com m e d a n s  le  p re m ie r  e t  p r in c ip a l s u je t  où  elle  rés id e  »; 
i l p r é te n d it  q u e  le  p o u v o ir  d u  p r in c e  v ie n t  u n iq u e m e n t d ’u n  p a c te  
s tip u lé  e n tre  ses s u je ts  e t  lu i, e t  c ’é t a i t  to u te  la  th é o r ie  rousse- 
lienne  —  p o u r  p a r le r  com m e M. B re m o n d  —  s u r  le  c o n t r a t  socia l 
e t  la  so u v e ra in e té  p o p u la ire . B o ssu e t n e  p o u v a i t  se te n ir .  E n tr a în é  
p a r  les h a rd iesses  ré v o lu tio n n a ire s  d e  so n  c o n tra d ic te u r , c ’e s t, 
d i t  M. R eb e lliau , av ec  u n  re g a in  de  fo rce , d e  c h a le u r  e t  de  p ré 

c ision  q u ’i l  p la id a  la  c a u se  d e  l o r ig in e  d u  p o u v o ir , m a is  au ss i celle 
de  la  m o n a rc h ie  ab so lu e . C ’e s t d a n s  le  V e A v ertissem en t que  
B o ssu e t c h a rg e a  J u r ie u .  L e  to n  ch a n g e  to u t  à  cou p , à  la  se re in e  
ex p o s itio n  su ccèd e  u n e  v é h é m e n te  p h il ip p iq u e , q u i s em b le  v r a i
m e n t, co m m e  l ’a  d i t  L éo n  B é ra rd , m e ttr e  a u x  p r ise s , p a r  d e  là  
les siècles, le  p h ilo so p h e  d e  G enève e t  lé v ê q u e  d e  M eaux . T o u t 
ce la  e s t  d e m e u ré  v iv a n t  e t  a c tu e l,  la  d é m o c ra tie  y  e s t  v ig o u re u se 
m e n t  a t ta q u é e ,  la  d ic ta tu r e  y  p a r a î t  lé g itim ée , la  rév o lte , m êm e 
p o u r  m o tif  re lig ie u x , c o n tre  u n  ro i p e rs é c u te u r , co n d am n ée . 
R o u sse au  a v a i t  m is  le  pacte p a r to u t  e t  en  a v a i t  f a i t  la  b a se  de  la  
so c ié té , B o ssu e t l ’é c a r te  d e  p a r to u t ,  m êm e d u  c o u ro n n e m e n t d e  la  
soc ié té .

U n e  c o u r te  c i ta t io n  fe ra  s e n t i r  le  m o u v e m e n t de  la  pensée .
« O ù  v e u t-o n  a l le r  p a r  c e t e m p ire  d u  p eu p le ?  Ce p eu p le  à  qu i 

o n  d o n n e  u n  d ro i t  s o u v e ra in  s u r  ses ro is , en  a - t- il m o in s  s u r  to u te s  
les a u t r e s  p u is san ce s  ? I l  e s t  le  m a îtr e  d e  to u te s  les fo rm e s  d e  g o u 
v e rn e m e n t ( in s ti tu tio n s ) , p u is q u ’il  les a  to u te s  fa i te s  ég a lem en t. 
L e  p e u p le  n ’a u ra  p a s  m o in s  d e  p o u v o ir  s u r  le  p a r le m e n t q u ’on  
lu i en  v e u t  a t t r ib u e r  s u r  le  ro i. I l  n e  s e r t  d e  r ie n  d e  ré p o n d re  q u e  
le  p a r le m e n t c ’e s t  le  p e u p le  lu i-m êm e. Si le  p e u p le  es t p e rs u a d é  
q u e  to u t  ce la  n ’e s t  q u ’u n  so u tie n  d e  la  ty ra n n ie ,  o n  a b o lira  to u t  
ce la . »

A u fo n d , la  s o u v e ra in e té  p o p u la ire  lu i a p p a ra î t  f a ta le m e n t 
e t  à  b re f  d é la i co m m e d e s tru c tr ic e  de  t o u t  g o u v e rn e m e n t.

** *

L e  co n fé re n c ie r a  v iv e m e n t in té re s sé  so n  a u d i to ire  en  m o n tr a n t  
d a n s  B o ssu e t le  p e n s e u r  en  face  des p r in c ip a u x  a s p e c ts  d e  la  
d e s tin é e  h u m a in e . F r a p p é  d e  so n  a t t i t u d e  in te lle c tu e lle  d e v a n t 
la  m o r t ,  i l  l ’a  a p p e lé  « le  p o è te  d e l à  m o r t  ».

A  la  p ro fo n d e u r  d e  B o ssu e t, q u i, d ep u is  la  cé lèb re  M édita tion  
d e  164S s u r  la  b r iè v e té  d e  la  v ie , f u t  h a n té  p a r  c e t te  id é e  m a ître sse  
l ’a  s o u v e n t ra m e n é e  d an s ]  ses Serm ons  e t  e n  a  t i ré , en  g ra n d e  
p a r t ie ;  so n  in c o m p a ra b le  s u p é r io r i té  d an s  YO raison  funèbre , 
L éon  B é ra rd  a ' in g é n ie u se m e n t o p p o sé  la  c o n c e p tio n  ro m a n tiq u e  
d e  la  m o r t ,  u n  d es  th è m e s  le s  p lu s  ch e rs  à  L a m a r tin e , à  C ha
t e a u b r i a n d / à  V ic to r  H u g o .

A ssu ré m e n t, il  y  a  a u t r e  chose  chez  les ro m a n tiq u e s  q u e  le 
g o û t m a la d if  d e  la  m o r t .  L a m a r t in e  la  sa lu e  av e c  e n th o u s ia sm e  :

J e  te sa lue, ô M o rt, libéra teur céleste
T u  n e  m ’a p p a ra is  p a s  sous u n  aspect fun este
T 1111’a néan tis  p a s , tu  délivres.

H u g o  l ’a  cé léb rée  au ss i a v e c  u n e  p u is s a n c e  ex c ep tio n n e lle , 
e t , p a r  ex em p le , d a n s  Y E popée d u  Ver, d e  la  L égende des S iècles: 
e t  q u i n ’a  s o u v e n t r e d i t  ce b e a u  v e rs  d e  la  T ristesse  d ’O lym pio  :

T  ont com m ence en  ce m onde et tou t f i n i t  a illeurs,
C h a te a u b r ia n d , q u i n o u s  p a r le , dès  sa  je u n esse , de  ses ch e v eu x  

b la n c s  a v e c  u n e  p o in te  d e  c o q u e tte r ie , a  s o u v e n t co n sacré  à  la  
m o r t  l a  p o m p e  d e  s o n  la n g ag e . L éon  B é ra rd  a  ra p p e lé , av e c  un  
ch a rm e  p é n é tr a n t ,  le to m b e a u  q u e  l 'a u t e u r  d u  G énie d u  C h ris tia 
n ism e  a  d e m a n d é  a u  r iv a g e  d e  l ’O céan , à  S ain t-M a lo . L o u is  V euil- 
lo t  en  a  p a r lé , d a n s  Ça et là , av e c  t r o p  d e  s é v é rité , m a is  a v e c  que lle  
p e r fe c tio n  l i t t é r a i r e  :

« J ’a i v u , à  S ain t-M a lo , le  fa m e u x  to m b e a u  d e  C h a te a u b r ia n d  
s u r  u n  ro c h e r  q u i a p p a ra î t  d e  lo in . L ’e m p h a se  d e  ce to m b e a u  
p e in t  l ’h o m m e e t  ses é c ri ts  e t  le u r  co m m u n e  d es tin ée . C h a te a u 
b r ia n d  a  e x p lo ité  s a  m o r t  co m m e s o n  ta le n t  : il  a  p r is  d a n s  son 
to m b e a u  u n e  d e rn iè re  pose . I l  a  f a i t  d e  ce to m b e a u  u n e  d e rn iè re  
p h ra s e ;  u n e  p h ra s e  q u i se  p û t  e n te n d re  a u  m ilie u  d u  b r u i t  de  la  
m e r , u n e  p o se  q u i se  p û t  v o ir  en c o re  d a n s  l a  b ru m e  e t  d a n s  la  
p o s té r i té . M ais ce ca lcu l s e ra  tro m p é . N ’a y a n t  to u te  sa  v ie  songé 
q u ’à  lu i-m êm e  e t  r ie n  f a i t  q u e  p o u r  lu i-m êm e, C h a te a u b r ia n d  
a  p é r i t o u t  e n tie r . S a g lo ire , p la cée  en  v ia g e r, e s t  v e n u e  s ’é te in d re  
d a n s  c e t te  m e r  d o n t  i l  a  v o u lu  s u b o rn e r  le  m u rm u re  p o u r  le  
tr a n s fo rm e r  e n  u n  a p p la u d is s e m e n t é te rn e l. »

V eu illo t, lu i-m êm e, en  1875, a  co rrig é  l ’e x a g é ra tio n  d e  ce ju g e 
m e n t. N ’em pêche , dé lic ieu se  c e t te  sa il lie  d e  L éo n  B é ra rd  : « O n 
ch e rc h e  u n e  d é f in itio n  d u  ro m a n tism e ... la  v o ilà , c ’e s t le  to m b e a u  
d e  C h a te a u b r ia n d  à  S a in t-M a lo , ou  b ien  A ttila  fo u la n t a u x  p ieds  
l ’I ta lie  et ses arts, d e  D e la c ro ix , a u  p la fo n d  d e  la  C h am b re  des 
d ép u té s .

L a  s u p é r io r i té  d e  B o ssu e t é c la te  d a n s  la  p lé n itu d e  d e  sa  pensée. 
C om m e p e rso n n e , il a  v u  le  n é a n t  d e  l ’hom m e, p ro ie  d e  la  m o rt, 
co m m e p e rso n n e , com m e a u c u n  M ascaro n  n i a u c u n  F léc h ie r, il
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a  g o û té  la  m o r t  d a n s  to u t e  son  â c re té , m a is  s o u d a in , com m e il 
l ’a  d i t  d e v a n t le  ce rcu e il d ’H e n r ie t te  d 'A n g le te r re  : « Ic i , u n  n o u v e l 
o rd re  de choses se p ré s e n te  à  m o i, les o m b re s  de  la  m o r t  se  d iss i
p e n t .. .  M ad am e n ’e s t  p lu s  d a n s  le  to m b e a u , la  m ort q u i sem blait 
tout détru ire a tout rétabli. »

I l  n e  p e rm e t p a s  à  l 'h o m m e  de  se m é p rise r  to u t  e n tie r . « T o u t  
e s t v a in  en  l'h o m m e , si n o u s  re g a rd o n s  le co u rs  de  sa  v ie  m o rte lle ; 
m a is  to u t  e s t  p ré c ie u x , t o u t  e s t im p o r ta n t  s i n o u s  co n tem p lo n s  
le te rm e  où  e lle  a b o u t i t ,  e t  le  c o m p te  q u ’il f a u t  en  re n d re . M édi
to n s , a u jo u rd ’h u i, à  la  v u e  d e  c e t a u te l  e t  de ce to m b e a u , la  p re 
m ière  e t  la  d e rn iè re  p a ro le  de  l ’E c c lé s ia s te , l ’u n e  qu i m o n tre  le 
n é a n t de l ’ho m m e, l ’a u t r e  q u i é ta b l i t  sa  g ra n d e u r . Q ue ce to m b e a u  
n o u s  co n v a in q u e  de  n o tre  n é a n t ,  p o u rv u  q u e  c e t a u te l,  o ù  l ’on  
o ffre  to u s  les jo u rs  p o u r  n o u s  u n e  V ic tim e  d ’u n  si g ra n d  p r ix , 
n o u s  a p p re n n e  en  m ê m e  te m p s  n o tr e  d ig n ité . »

I l  y  a  chez  B o ssu e t u n e  g ra n d e u r  q u i s u rp a s se  celle d u  génie, 
c ’e s t  la  s u rn a tu re l le  g ra n d e u r  d u  c h ré t ie n , d u  p rê t re ,  de  l ’évéque. 
C et h o m m e q u i a  v éc u  d ix  an s  à  la  C our de V ersa ille s , a u  m ilieu  
de  to u s  ses a t t r a i t s ,  q u i d u t  y  r e v e n ir  s o u v e n t p a r  la  s u ite , so it 
co m m e  au m ô n ie r  de  la  D a u p h in e , s o it com m e co n se ille r, ne  
co m p o sa  av e c  a u c u n e  fa ib lesse , n e  p a c t is a  av e c  a u c u n  déso rd re , 
g a rd a  la  fiè re  in tra n s ig e a n c e  de  sa  v e r tu ,  n e  se p a s s io n n a  q u e  p o u r  
la  v é r ité . Ce qu i r a v i t  l ’a d m ira t io n  d e  L é o n  B é ra rd , c ’es t q u e  d an s  
le p lu s  g ra n d  é c r iv a in  de  la  F ra n c e , « le d em i-d ie u  d e  la  p ro se  
fran ça ise , » d is a i t  B o u rg e t, il n ’}- a p a s  t r a c e  d ’h o m m e de  le ttre s . 
Q u an d  R ac in e , a p rè s  P hèdre, d a n s  l ’é p a n o u is se m e n t de  son  génie, 
ren o n ce  au  th é â tr e ,  to r t u r é  p a r  s a  conscience , c e t a b a n d o n  n o u s  
d éc o n certe . M ais, q u a n d  B o ssu e t, a u  com ble  de  sa  ren o m m ée , 
v o y a n t  s ’o u v r ir  d e v a n t  lu i les sp len d id es  p e rs p e c t iv e s  q u e  lu i 
o u v ra i t  sa  p r im a u té  l i t té r a i r e ,  re n o n ce  à  l ’é lo q u en ce  d ’a p p a ra t  
p o u r  a lle r  s ’en se v e lir  d a n s  son  p e t i t  d iocèse  de  M eau x  e t se co n sa 
c re r  t o u t  e n t ie r  à  so n  a d m in is tr a t io n ,  a u  s a lu t  de  to u te s  ses 
o u a ille s , c o m m e n t n ’ê t re  p a s  ém u  d e v a n t  ce d é ta c h e m e n t a p o s to 
liq u e , d e v a n t  ce s u b lim e  d é s in té re s s e m e n t . I l  c a té c h ise ra , il  p rê 
c h e ra  d a n s  to u te s  les p a ro isse s , d ir ig e ra  to u te s  ses c o m m u n a u té s  
re lig ieu ses; il s e ra  év ê q u e , p a s te u r ,  des p ie d s  à la  tê te . I l ne  p r e n 
d ra  la  p lu m e  q u e  com m e l ’ép ée  des c o m b a ts . I l  n ’é c r ira  p a s  u n e  
ligne  p a r  g lo rio le , c h a c u n  de  ses é c r i ts  s e ra  u n  a c te  d ’a p o s to la t : 
L éon  B é ra rd  s e ra i t  h e u re u x  d e  d ép o se r là -d essu s  d a n s  u n  p ro cès  
d e  c a n o n isa tio n . I l  n ’a  re lev é  q u ’u n  m o t où  l ’o n  s e n t p o in d re  
l ’h o m m e de  le t t r e s ,  m a is  t o u t  de  s u i te  c o n t r e d i t  e t  effacé  p a r  
l ’évéque. R a c o n ta n t , d a n s  u n e  le t t r e ,  l ’a ffa ire  de  C am b ra i, il lu i 
é c h ap p e  ce t r a i t  : « A h  \ que je su is  en bon tra in  et quel dom m age  
qu 'on  vienne me quérir p our V ê p re s ! M ais, in c o n tin e n t, il se ren d  
à V êpres.

** *

L es d e rn ie rs  m o ts  de  la  co n fé re n ce  o n t  é té  c o n sac ré s  à  l ’é c r iv a in  
e t  à  l ’o ra te u r . L ’é c riv a in  e s t  in é g a la b le , il s ’e s t f a i t  u n e  la n g u e  
q u e  lu i seu l a  p ra t iq u é e . I l  a  l ’a m p le u r  san s  em p h ase , la  fo rce  
san s  ra id e u r , l ’é c la t s an s  a ffec ta tio n ,"  la  m a je s té  e t  la  g râce , la  
p ro fo n d e u r  e t  la  s im p lic ité . I l  e s t  s u p e rb e , q u a n d  il se déplo ie, 
p ro d ig ie u x  q u a n d  il se  ra m a sse . « R ichelieu  m o u ru t peu  regretté 
de son m a ître  q u i cra ig n it de lu i  devoir trop. » C ’e s t la  f ra p p e  de 
T a c ite  av e c  ses p ro lo n g e m e n ts  in fin is . E t  c e t te  p e r le  : « Q uand  
D ieu  vou lu t sauver la v ille  de B é th u lie , il  te n d it dans  la  beauté d e . 
J u d ith  u n  p iège im p r é v u  et in év ita b le  à l'aveug le bruta lité  d ’H clo -  
pherne. » I l  re s te  o rig in a l, m êm e q u a n d  il t r a d u i t  : « M ais la issez  
ap a ise r  c e t te  p a s s io n ; a p rè s , j ’ira i à  D ieu  d ’u n  e s p r it  p lu s  ca lm e.
—  \ ' o y e z  c e t in sen sé  s u r  le  b o rd  d ’u n  fleuve, q u i, v o u la n t  p a s se r  
à  l ’a u t r e  r iv e , a t te n d  q u e  le  f le u v e  se s o it  écou lé , e t ,  il  n e  s ’a 
p e rç o i t  p a s  q u 'i l  cou le s a n s  cesse. I l f a u t  p a sse r  p a r-d e ssu s  le 
il f a u t  m a rc h e r  c o n tre  le to r r e n t ,  ré s is te r  a u  cou rs  de  nos  pass ions , 
e t  n o n  a t te n d r e  de  v o ir  écou lé  ce q u i n e  s ’écou le ja m a is  to u t  
à  fa it. » V o ilà  ce q u e  B o ssu e t a  f a i t  de d e u x  v e rs  d ’H o ra c e  :

R u sticu s  expectat d u m  d e flu a t a m n is  ; at ille 
L a b itu r , et labe tur in  o tnne vo lu b ilis  aevum .

L ’o ra te u r  l 'e m p o r te  s u r  C icéron  e t  s u r  D é m o sth è iie , il s ’élève  
au -d essu s  de  to u s  les o ra te u r s  de  la  c h a ire , i l  n ’y  a  p a s  jle p a ro le  
p lu s  b elle , p lu s  é lo q u e n te  q u i s o it to m b é e  des lèv res  h u m a in es .

B o ssu e t e s t ly r iq u e , p le in  d 'e ffu s io n s , il e u t  t r o p  d ’é c la t, tr o p

de p ass io n  p o u r  a v o ir  é té  s i tu é  à  sa  v é r i ta b le  h a u te u r  p a r  le 
X V I I e siècle. M me de  S év ig n é  lu i p ré fè re  B o u rd a lo u e  ; le  sag e  N ico le  
e û t  d éc e rn é  la  p a lm e  a u  g ra n d  A rn a u d .

B ru n e tiè re  a  f a i t  u n e  o b s e rv a t io n  q u e  je  so u m e ts  a u x  d é t ra c 
te u r s  s y s té m a tiq u e s  d u  ro m a n tis m e  : « P o u r  q u ’o n  r e n d î t  en fin  
ju s tic e  à  l ’in c o m p a ra b le  o ra te u r ,  il  f a l lu t  a t te n d r e  q u e  n o s  ro m a n 
t iq u e s  a j 'a n t  r é ta b l i  l ’im a g in a tio n  e t  la  s e n s ib il ité  d a n s  le u rs  
d ro its ,  n o u s  eussions  a in si com m e re t ro u v é  les t i t r e s  lo n g te m p s  
o u b liés  d u  ^Trism e. »

E n  f in is s a n t ,  M. B é ra rd  a  v o u lu  la is se r  la  p a ro le  à  B o ssu e t lu i- 
m êm e, p a r  la  le c tu re  d e  la  p é ro ra iso n  d u  cé lèb re  « S e rm o n  s u r  
l 'u n i t é  de  l ’E g lise» , p ro n o n c é  à l ’A ssem b lée  d u  c lergé  d e  1684. 
J ’a i é té  h e u re u x  d ’e n te n d re  l ’o r a te u r  r e c o n n a ître  l ’im m en se  s e r 
v ice  q u e  l ’év é q u e  de  M eau x  r e n d i t  à  l ’E g lise  e t  à  la  F ra n c e , en 
e m p ê c h a n t , p a r  so n  in te rv e n t io n ,  l ’a p p e l a u  f u tu r  C oncile, qu i 
e û t  co n so m m é la  r u p tu r e  e t  je té  la  F ra n c e  d a n s  le  sch ism e. O n  n e  
l ’a  p a s  assez d i t  e t  c e p e n d a n t l ’h is to ire  en  fo u rn i t  la  p reu v e .

J e  n ’a jo u te ra i  p a s  qu e , d e v a n t  c e t a u d ito ire  a c ad ém iq u e , s i 
a d m ira b le m e n t f a i t  p o u r  a p p ré c ie r  l ’h u m a n is m e  de  c e t te  p a ro le  
ra re  e t  ex q u ise , le  succès d e  M. L éon  B é ra rd  f u t  u n  tr io m p h e  de 
l ’e sp r it .

J .  SCHYRGENS.

--------------------------> / \ ,

FRANCE
France et Allemagne

L e dernier num éro  d u  Bulletin catholique international a p u b lié  
le texte du  d iscours prononcé, p a r  le R . P . P ierre  D elattre, S . J . ,  
à la dernière Assem blée générale de la  L ig u e  des catholiques 
allem ands p o u r  la p a ix , tenue à E ssen , en septem bre  1927. 
I l  tra ita it de « D eu x  conceptions d ifférentes de l ’am our de la 
P a trie  et leurs conséquences. » N o u s  en détachons ces extraits  :

D égagée  d e  to u te  n o tio n  accesso ire  e t  ram en é e  à  son  p r in c ip e  
essen tie l, fo n d a m e n ta l , la  p a tr ie ,  p o u r  le p eu p le  f ra n ç a is  a c tu e l, 
es t a v a n t  to u t  u n e  terre e t  p o u r  la  n a t io n  a l lem an d e  u n  peuple. 
A jo u to n s , a v a n t  d ’e n tre r  p lu s  a v a n t  d an s  le  d é v e lo p p em e n t, q u e  
ces d e u x  co n c e p tio n s  d iffé re n te s  n o u s  p a ra is se n t  ég a lem e n t so u 
te n ab le s , e t  q u ’à  les ex p o se r  d an s  to u te  le u r  a m p leu r, y  co m p ris  
le  co n fl it q u ’elles p o r te n t  en  g erm e, n o u s  n o u s  sen to n s  p a r fa i te 
m e n t à  l ’aise.

L a  p a tr ie ,  p o u r  la  n a tio n  a llem an d e , e s t a v a n t to u t  u n  peu p le  : 
la  race  g e rm an iq u e , ou , p o u r  é c a r te r  to u te  d iscu ssio n  o iseuse su r 
le m o t « ra c e  », la  g ra n d e  fam ille  des t r ib u s  qu i, p a r  le u r  o rig in e  
e t le u r  p a r le r  a c tu e l, se r a t ta c h e n t  à  ce q u ’on  e s t co n v e n u  d ’a p p e 
le r  les G erm ain s , com m e on  d it  les C eltes e t  les S laves. C’es t d an s  
ce sens, je  c ro is, q u ’i l  f a u t  e n te n d re  les p a ro le s  si so u v e n t c itées  
d e  A m d t,  le  p o è te  d e  la  re v a n c h e  de 1813 : « A ussi h a u t  q u e  
m o n te  le ciel, au ssi lo in  q u e  s ’é te n d  la  te r r e ,  p a r to u t  o ù  r e t e n t i t  
la  la n g u e  a llem an d e , là  e s t n o tre  p a t r ie  <■ P aro le s  q u i so n n e n t 
m a l à  des oreilles fran ça ises , p a rc e  q u ’o n  c ro i t  y  v o ir  l ’a ff irm a tio n  
d ’u n e  p rise  de p o sse ss io n  p a r  la  ra ce  g e rm a n iq u e  de to u t  territoire  
où  elle ré u s s ira i t  à  s ’im p la n te r  L a  te r r e  c e p e n d a n t, d a n s  la  n o tio n  
de  p a t r ie  en  A llem agne, e s t chose seco n d a ire , c a r  la  p a t r ie  c ’e s t 
a v a n t to u t  le p eu p le  D e  là , c e t te  fa c ili té  des A lle m an d s , d iv isés 
chez eu x , à  se g ro u p e r, s a n s  d is tin c tio n  de Stâmrrie dès q u ’ils  
se tro u v e n t à  l ’é tra n g e r . I l  y  a  lo n g te m p s  q u ’H e n r i H e in e  a  é c r i t  : 
« P a r to u t  où  tro is  A llem an d s  se re n c o n tre n t ,  ils  y  fo n d e n t a u s s i tô t  
d e u x  V ereine  a u  m o in s. » C’e s t q u ’en se r e t ro u v a n t ,  ils  r e t ro u v e n t 
la  p a tr ie . A ussi les v o y o n s-n o u s  p a r to u t  d a n s  le  m o n d e  se re c o n s ti
tu e r  en  u n io n s , en  fé d é ra tio n s , en  v illag es, en  q u a r t ie r s  d e  v ille , 
en  p ro v in c es  m êm e, e t  s ’y  d o n n e r des p rê t re s ,  des écoles e t  des 
jo u rn a u x .

E t  j ’e n te n d s  fo r t  b ie n  les h is to r ie n s  a l lem an d s  n o u s  d ire  : 
« G erm ain s , p u isq u e  F ra n c s , v o u s  v o u s  ê te s  sép a ré s  d e  la  p a t r ie  
a llem an d e  p o u r  su iv re  d a n s  u n e  m ê m e d e s tin ée  les C eltes ro m a n isé s  
p a r  q u i v o u s  v o u s  ê te s  la issé s  assim iler. L ib re  à  v o u s  d e  v o u s  o rg a 
n ise r  à  p a r t ,  m a is  v o u s  n ’ire z  p a s  p lu s  lo in ; v o u s  n e  d é tac h e re z  
n i u n e  p ie rre , n i  u n e  âm e  d e  p lu s  d e  n o tre  peuple. »

C e tte  co n c ep tio n  a lle m a n d e  d e  la  p a t r ie ,  c e t te  v u e  g én é ra le  
su r  l ’h is to i re  n a tio n a le  a lle m a n d e , je  n e  c ro is  p a s  q u ’il y  a i t  en 
F ra n c e  b ea u co u p  d ’e s p r its  q u i l ’a ie n t  é tu d ié e  av e c  s é ré n ité , e t
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en co re  m o ins  com prise , e t  j ’a jo u te  q u ’il y  en  a  b e a u c o u p  m o in s  
en co re  p o u r  y  v o ir  a u t r e  chose  q u ’u n e  fo rm e  d e  p an g e rm a n ism e . 
I l  f a u t  b ie n  c e p e n d a n t ac co rd e r q u ’elle  se  p ré s e n te  com m e a d m is 
sib le , pu is  q u ’enfin  a u c u n  d ogm e n ’a  en co re  défin i le  c a ra c tè re  
essen tie l d e  la  p a t r ie  d a n s  le sen s  d ’u n e  te r r e  p lu tô t  q u e  d 'u n  
p eu p le , e t  ch a q u e  n a t io n  a y a n t  s u r  ce s u je t  des idées  p a r tic u liè re s , 
issues de  sa m e n ta l i té  g é n é ra le  e t  d e  so n  h is to ire . M ais q u e  c e t te  
co n c ep tio n  s o it à  la  so u rce  des m a le n te n d u s  e t  d e  l ’i r ré d u c tib le  
h o s t i l i té  q u i sép a re  la  F ra n c e  d e  l 'A lle m ag n e , o n  s ’en  re n d ra  
m ieu x  co m p te  encore , je  cro is, lo r s q u ’en  face  de  c e t te  c o n c ep tio n  
a llem an d e  d e  la  p a t r ie , n o u s  a u ro n s  m is en  re lief ce lle  q u e  s ’en 
f a i t  l a  F ra n c e .

C o n s titu ée  d ep u is  lo n g tem p s  p a r  u n  p eu p le  a d m ira b le m e n t 
fo n d u  e t un ifié , la  F ra n c e , a u  c o n tra ire , c o n ç o it a v a n t  t o u t  la  
p a t r ie  com m e u n e  terre o ù  u n e  h is to ire  co m m u n e  a  é té  v éc u e  
à  t r a v e r s  d e  lo n g s  siècles. D a n to n , m e n acé  d a n s  sa  v ie  p a r  la  
h a in e  d e  R o b esp ie rre  e t  conseillé  d ’é m ig re r s an s  ta rd e r ,  r u g i t  u n  
jo u r  c e t te  r ip o s te  : « P e n se s - tu  q u ’on  e m p o r te  la  p a t r ie  à  la  sem elle  
d e  ses so u lie rs?  » E h !  o u i, p a r to u t ,  h o rs  de  F ra n c e , le  F ra n ç a is  
e s t ex ilé . N os re lig ieu x , p a r  exem p le , p o u r ro n t  fo rm e r en  B elg ique , 
e n  Suisse, en  H o n g rie  m êm e, d es  c o m m u n a u té s  n o m b re u se s ; ils  
se s e n t i r o n t  to u jo u rs  ex ilés  e t  lo in  d e  la  p a t r ie . I l  e s t  p o u r ta n t  
u n e  e x c ep tio n , m a is  com m e e lle  co n firm e  b ie n  la  d é fin itio n !  
c ’e s t  lo rs q u ’ils  se  tr o u v e n t  s u r  u n e  de  ces te r re s  ap p e lées  « colon ies 
fran ça ise s  », où  f lo t te n t  le s  tro is  co u leu rs  e t  où  s é v it  u n e  a d m in is 
tr a t io n  le  p lu s  so u v e n t tra c a ss iè re . Ic i , en  e ffe t, u n  s e n tim e n t 
to u t  d if fé re n t les an im e  : ils  so n t, v o u s  d iro n t-ils , en  terre fran ça ise , 
e t  ils  v o u s  p a r le ro n t  de  « prolongem ent d e  la  F ra n c e  ». A ussi à 
M ad ag asca r, a u  S énéga l, en  In d o -C h in e  se se n te n t- i ls  a u t re m e n t  
à  l ’a ise  q u ’en A m ériq u e  ou en  E sp ag n e . Ce s e n tim e n t de  la  te r re , 
il  e s t m êm e si p ro fo n d  d a n s  l ’id ée  de  p a t r ie ,  q u e  q u e lq u es  p a s  
f a i ts  su r  n o tre  te r r i to i r e  p a r  des p a tro u ille s  d e  tro u p e s  é tra n g è re s  
n o u s  é m e u v e n t b ie n  a u t re m e n t  q u e  des in c id e n ts  où , com m e d a n s  
l ’h is to ire  d u  L o tu s , des F ra n ç a is  so n t in d ig n e m e n t m a lm e n és  
p a r  des T u rc s  san s  fo i n i  lo i. S ’i l  se  f û t  ag i d ’A lle m an d s , le  m o n d e  
e n t ie r  a u r a i t  r e te n t i  de p la in te s ;  en  F ra n c e , a u  c o n tra ire , l ’o p in io n  
p u b liq u e  s ’o b s tin a  à  d e m eu re r d an s  la  p lu s  co m p lè te  in d iffé ren ce  : 
en te r r e  é tra n g è re , le  F ra n ç a is  n ’a p lu s  g u ère  à  c o m p te r  su r  l ’ap p u i 
d e  so n  p e u p le  ( i) . «

F a u t- i l  a jo u te r  q u e  la  p sych o lo g ie  t r è s  d if fé re n te  des d eu x  
peu p les  s 'a c c o rd e  tr è s  b ien  av ec  c e t te  o p p o s itio n  des co n c ep tio n s?  
H a b itu é  à p en se r  « ra ison  », l ’e s p r i t  f ran ça is , assez  p a u v re  d e  s e n 
t im e n t  e t  p ass io n n é  d e  sch ém a tism e  e t  de s im p lific a tio n , t ro u v e  
d an s  sa n o tio n  de p a t r ie , s im p le  e t  c la ire , to u t  ce q u ’il f a u t  p o u r  
le  sa tis fa ire , de  m êm e q u e  l ’e s p r i t  a llem an d , com p lex e  a u  p o in t 
d  é p ro u v e r  l'im p re ss io n  d ’in e x a c t i tu d e  en  face  de  to u te  d é fi
n it io n  qu i n  e m b rasse  p a s  à  la  fo is to u s  les cô té s  des choses, se 
s e n t p lu s  à  l ’aise  d an s  c e t te  c o n c ep tio n  s e n tim e n ta le  q u e  d an s  
to u t e  a u t r e  p lu s  g é o m é tr iq u e .

Ce qu i a g g rav e  en co re  le co n flit, c ’e s t que , d a n s  to u te  l ’E u ro p e
1 idée^ n a t io n a le  a  s u p p la n té  l ’idée  c h ré tien n e . L a  p a t r ie  e s t d ev e 
n u e  l ’ido le  à  la q u e lle  on  d o it  to u t  sac rifie r . O n  e s t  d ’a b o rd  F r a n 
çais, d 'a b o rd  A llem an d , c h ré t ie n  en su ite , si l ’on  p e u t . O n  es t 
« a v e c  D ieu , p o u r  le  R o i e t  la  P a t r i e  », d e v e n u s  a in si p a r  u n  é tra n g e  
re n v e rs e m e n t des choses, des fins, des b u ts , q u a n d  ils  n e  d o iv e n t 
ê t r e  q u e  des m o y en s v e rs  le  p lu s  g ra n d  se rv ic e  d e  D ieu  L e  n a t io 
na lism e , d e rn ie r  n é  d u  lib é ra lism e , v é r i ta b le  hé rés ie , p u is q u 'i l  
fa i t  p a sse r la  n a t io n a l ité  a v a n t  l ’h u m a n ité , la  p a t r ie  a v a n t  la  
re lig io n , les lo is d e  1 E t a t  a v a n t  ce lles d e  l ’E g lise , em p o iso n n e  v é r i
ta b le m e n t to u te  la  v ie  in te lle c tu e lle  e t  m o ra le , s an s  m êm e, n a tu 
re llem en t, q u e  les in to x iq u é s  s ’en  a p e rç o iv e n t, e t  si l ’E g lise  s ’av ise  
d e  ra p p e le r  des lo is  ou  des p r in c ip e s  q u i h e u r t e n t  t r o p  n e t te m e n t  
des idées to u te s  m o d e rn es , ou  ce q u ’o n  c ro i t ê t r e  l ’in t é r ê t  de 
la  p a t r ie ,  e lle  se  v o i t  d is c u te r  p a r  u n e  g ra n d e  p a r t i e  d e  ceux  
m êm e q u i b o n d ira ie n t de  s ’e n te n d re  re fu se r  le  n o m  de  c a th o 
liques .

(i) Rapprocher aussi le langage courant chez les hom m es politiques 
comme chez les chefs religieux des deux nations : sur le R hin e t au delà, 
c est toujours t  expression •: notre peuple » qui revient; chez nous on ne 
parle que de c la France i>.

La guerre ou la paix ?
Le général Denvignes vient de publier, sous ce titre, un  livre qu i

est h  fruit de six années d’observations faites en Allemagne.
Les conclusions ne manqueront pas d ’impressionner vivem ent
nos lecteurs.

Vers la guerre totale ?

N 'a lle z  p a s  c ro ire  q u e  l 'à g e  d es  c a se rn e s  s o it  clos.
L es  te m p s  n e  s e ro n t rév o lu s  q u e  le  jo u r  o ù  le s  p eu p le s  a u ro n t 

co m p ris  q u e  la  g u e r re  e s t  à  la  fo is une mauvaise action et une 
mauvaise affaire, qu’elle ruine le vainqueur autant que le vaincu 
e t  q u e  les m o y e n s  d o n t  la  ch im ie  d ispose  a u jo u rd ’h u i e t  d isp o sera  
d em a in  c a u se ro n t le u r  d e s tru c to n  réc ip ro q u e . T o u s  les  peup les , 
to u te s  le s in d u s tr ie s  m o n d ia le s  s o n t  so lid a ire s , m a is  la  m asse  
e u ro p ée n n e  n ’a  p a s  en c o re  c o m p ris  c e t te  v é r i té  fo n d am en ta le , 
c e t te  In te rd é p e n d a n c e  base de la vie et de la civilisation modernes.

E t ,  en  a t te n d a n t ,  le s  p e u p le s  de  l ’E u ro p e  ro u le n t le n te m e n t 
v e r s  l a  « g u e r re  to ta le  ».

U s r iv a l is e n t  p o u r  a v o ir  :
L ’a rm é e  la  p lu s  n o m b re u se  e t  la  m ie u x  o u ti llé e ;
L es  exp lo sifs  le s  p lu s  v io le n ts , le s  p ro je c ti le s  a u x  d im en sio n s  

les p lu s  m o n s tru e u se s ;
L es  so u s-m a rin s  le s  p lu s  d an g e re u x ;
L ’a v ia t io n  la  p lu s  n o m b re u se , la  p lu s  e n tra în é e , la  p lu s  p u is 

s a n te , l a  p lu s  h a rd ie ;
L es g az  les p lu s  nocifs, —  q u ’ils  s o ie n t a s p h y x ia n ts , to x iq u e s  

ou  i r r i t a n t s  : u lc é ra tio n  d es  y e u x , des p o u m o n s , de  la  p ea u , p a r a 
ly s ie  d u  sy s tè m e  n e rv e u x , in to x ic a tio n s  le n te s  o u  fo u d ro y a n te s ,
—  te ls  s o n t  les  n o u v e a u x  p ro céd é s  d e  c o m b a t...

N e  c h e rc h ez  p a s  q u e l e s t le  p lu s  h id e u x  !
L es p eu p le s  de l ’E u ro p e  ro u le n t v e rs  la  « g u e r re  to ta le  », qu i 

te n d , a u  m é p r is  d e  to u s  le s t r a i té s  e t  d e  to u te s  le s  co n v e n tio n s , 
v e rs  la  d e s tru c tio n  féroce  des fo rces  d e  l ’en n e m i, o rg an isé es  ou 
n o n , v e rs  la  d e s tru c tio n  d e  ses  a rm ées, d e  sa  p o p u la tio n  c iv ile  : 
fem m es, e n fa n ts , v ie illa rd s , e tc ., de  ses g ra n d s  é ta b lisse m e n ts , 
d e  ses  m o n u m e n ts  e t  d e  ses œ u v re s  d ’a r t ,  de  so n  passé , de  son  
p ré s e n t e t  d e  so n  av e n ir .

V ers  la  « g u e r re  to ta le  », q u i a s s u re ra  le  b lo cu s  des p o r ts  n e u 
t r e s  e t  en n em is , p o u r  q u e  la  f a im  d e v ien n e  com p lice  des b a lles  
e t  d es  obus , des p o iso n s  c o n n u s  e t  in c o n n u s  q u e  c h a c u n  p ré p a re  
s o u rn o ise m e n t d a n s  l ’o m b re , d e  p e u r  q u e  l ’e n n e m i n e  s ’en  se rv e  
le  p rem ie r ...

V ers  la  « g u e r re  to ta le  », co m m e le s  ca n n ib a le s  d e  l ’A friq u e  
c e n tra le  l ’o n t  p r a t iq u é e  p e n d a n t  des sièc les, m a is  av ec  des ra ff i
n e m e n ts  q u i le s  a u r a ie n t  p ro b a b le m e n t dég o û tés .

A b o u tis s e m e n t n a tu r e l  d ’u n e  c iv ilisa tio n  m a té r ia lis te , q u i n e  
c o n n a ît  p lu s  q u ’u n  b u t  : l ’a rg e n t , e t  q u ’u n  m oyen  : le  m ach in ism e 
e t la  te c h n iq u e .

A b o u tis s e m e n t n a tu r e l  d ’u n e  c iv ilisa tio n  m a té r ia lis te  o ù  le 
p ro g rè s  m é c a n iq u e  a  eu , com m e c o n tre -p a r tie , u n e  rég ress ion  
m o ra le  e ffro y ab le . L a  c iv ilisa tio n  matérielle —  m e rv e ille u x  p ro d u it  
d e  la  te c h n iq u e  —  n ’e s t  r ie n , r ie n , s an s  la  c iv ilisa tio n  morale.

I l  e s t m o r t ,  en  q u a t r e  o u  c in q  ans , q u a ra n te , c in q u a n te , so ix a n te  
m illions  d ’ê tre s  v iv a n ts .. .  O n n e  s a i t  p a s  a u  ju s te , m a is  p eu  im p o rte .

Q ue les p resses  d e  l ’E u ro p e  C en tra le  e t  d es  B a lk an s  —  e t  a u jo u r 
d ’h u i les B a lk a n s  co m m en ce n t à  V ien n e  —  se d é c la re n t m u tu e lle 
m e n t la  g u e rre  p e n d a n t  u n  m o is  e t  que , p e n d a n t  ce m ois, les p e u 
p le s  s o ie n t tro m p é s  p a r  le s p ro céd é s  o rd in a ire s , q u 'i ls  so ie n t 
e x c ité s  a u  so n  d u  c la iro n , d u  fifre  e t  d u  ta m b o u r , e t  to u t  reco m 
m e n ce ra ... p o u r  f in ir  probablem ent com m e en  R u ss ie  et p our les 
m êm es causes.

E t  c 'e s t  la  g u e rre  to ta le  q u e  n o u s  som m es ob ligés  de  p ré p a re r , 
si n o u s  n e  v o u lo n s  p a s  la  s u b ir ;  c ’e s t la  g u e rre  to ta le  d o n t le  ca u 
c h e m a r  em p o iso n n e ra  l ’E u ro p e , t a n t  q u e  les h o m m es  d e  b o n n e  
v o lo n té  n ’a u r o n t  p a s  le  co u rag e  de  t r a v a i l le r  t o u t  d ’ab o rd  au  
désarm em ent m oral.

C’es t n o tr e  p a y s  q u i d o i t  ê t r e  le  p ro m o te u r  de  ce d é sa rm em en t 
m o ra l. I l  d e m a n d e ra  d u  te m p s , des e ffo r ts  p a t ie n ts ,  u n e  té n a c i té  
à  to u te  ép reu v e .

C’es t n o tr e  p a y s  q u i d o i t  o rg an ise r  la  P a ix  d e  l ’E u ro p e , p a r  son  
in i t ia t iv e  e t  son  ex em p le , m a is  ex em p le  e t  in i t ia t iv e  s e ro n t de 
n u l e ffe t, ils  f e ro n t so u rire , si la  F ra n c e , je  v e u x  d ire  le  g ro u p e 
m e n t  fran co -b e lg e , n ’e s t  p a s  en  m e su re  d e  b r a v e r  to u te s  les  
a t ta q u e s  e t  d ’im p o se r la  s o lu tio n  p ac ifiq u e .
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La mobilisation totale
E t  la  g u e rre  t o t a le  —  a h !  l 'ig n o b le  chose! —  p ré su p p o se  la  

m o b ilis a tio n  to ta le .
E t  i l  n ’y  a  p a s  à  re c h ig n e r  : la  q u e s tio n  e s t  d e  v ie  o u  d e  m o rt. 

D an s  l ’é t a t  d e  frén és ie  o ù  se  d é b a t  a c tu e lle m e n t l ’E u ro p e , si 
nous  ne  p ré p a ro n s  p a s  la  « g u e r re  to t a le  », n o u s  la su b iro n s .

L e p o te n tie l  é c o n o m iq u e  d ’u n e  n a t io n  s e ra  p lu s  q u e  ja m a is  
u n  des f a c te u rs  e ssen tie ls  d e  s a  fo rce  m i l i ta ir e  e t  le  p a y s  le  m o ins  
fav o risé  o u  d e  p lu s  fa ib le  n a t a l i té  d e v ra  p re n d re , en  te m p s  de 
p a ix , des p ré c a u tio n s  e t  des m e su re s  p e rm a n e n te s  p o u r  co rr ig e r  
son  in fé r io r ité , s ’il n e  v e u t  p a s  ê t r e  s u p p rim é ...

M ais so u lig n o n s  u n  f a i t  n o u v e a u  :
L e  développem ent de l ’a v ia tio n , la  d is tilla tio n  du  goudron, la 

fabrica tion  de la cellulose, de la  soie artific ie lle , les fabriques de 
colorants, d 'en g ra is  azotés, de carburan ts syn thétiques, etc., ne  
constituen t pas  u n  po id s  m ort, u n  parasite  p o u r  les n a tio n s , m a is  
bien une  source d ’enrich issem ent p erm anen t.

L a  p répara tion  de la  défense na tiona le  sera désorm ais u n e  source 
de richesse et non  de r u in e  économ ique.

V oilà  u n e  n o u v e a u té  d e  p o r té e  im m en se , q u ’il f a u t  m é d ite r  
lo n g u e m en t. E lle  m o d ifie  d e  fond  en  co m b le  to u te s  les do n n ées  
d u  P ro b lèm e.

L a  p r é p a ra t io n  s p é c if iq u e m e n t m i li ta ir e  n e  c o n s ti tu e  p lu s  le 
seul é lé m e n t d e  la  dé fen se  n a t io n a le , e t  ce la  o u v re  u n e  b e lle  p e rsp ec 
tiv e  e t  d e  g ra n d e s  esp éran ces .

A m esu re  q u e  les p eu p le s  s ’e n r ic h iro n t e t  q u e  le  b ie n -ê tre  
a u g m e n te ra , p a r  ce t r a v a i l  in te n s if  d e  p a ix  e t  d e  g u e r re  (c’e s t d é so r
m a is  la  m êm e chose  o u  à  p e u  p rès) ; à  m e su re  q u ’ils  s ’a t ta c h e ro n t  
d a v a n ta g e  à  la  v ie ;  à  m e su re  q u e  l ’a v ia t io n  e t  un  c a rb u r a n t  
s y n th é t iq u e  r e n d ro n t les c o m m u n ic a tio n s , les re la tio n s  c o m m e r
cia les e t  in te lle c tu e lle s  p lu s  n o m b re u se s , e t  le d é sa rm e m e n t 
m o ra l p lu s  fac ile , p e u t - ê t r e  é p ro u v e ro n t- ils  p lu s  de  rép u ls io n  
à  s ’e n t re - tu e r  b ê te m e n t  a u  b én é fice  des s p e c ta te u r s  de  la  lu t te . 
P e u t-ê tre ! . . .
. E n  to u t  ca s  :

L a  d e s tru c tio n  d ’u n e  v il le  com m e P a r is  o u  L y o n , C ologne ou 
D u sse ld o rf, M ilan  o u  M arse ille .

L ’ig n o b le  e m p o iso n n e m e n t des p o p u la tio n s .
L e  b o u le v e rse m e n t d ’u n  p e t i t  te r r i to i r e  com m e la  R u h r , s e ro n t 

p e u t - ê tr e  d e m a in  u n e  q u e s tio n  d ’h eu re s .
L e  développem ent de la  guerre ch im ique et bactériologique serait 

en  quelques sem aines la  m ort de notre c iv ilisa tion .
V o ilà  le deux ièm e fa i t  : il  est a u ss i nouveau  que le prem ier. L es  

peup les auron t e n f in  a p p r is  à conna ître  le p r ix  in estim ab le  de la 
p a ix .

N i les g u e rre s  d u  P re m ie r  E m p ire , n i la  g u e rre  d e  C rim ée, n i 
celles d ’I ta l ie  ou  de  1870 n ’o n t é té  m o rte lle s  p o u r  les p eu p les  qu i 
les o n t  su b iès  o u  e n tre p r is e s .

P a r  c o n tre , n o u s  n e  sav o n s  p a s  si l ’E u ro p e  g u é r ira  fa c i le m e n t 
d u  choc q u ’e lle  v ie n t  d e  recev o ir .

Q u ’a d v ie n d ra - t- i l  d e  la  R u ssie?
Q u ’a d v ie n d ra - t- i l  d es  p e u p le s  e u ro p ée n s?
N o u s  n e  sav o n s  pas .
N o u s  s av o n s , p a r  c o n tre , q u ’u n  n o u v e a u  co u p  p o r té  a v e c  les 

in s tru m e n ts  d e  d e s tru c tio n , d ’e m p o iso n n e m e n t e t  de  m o r t q u e  la  
te c h n iq u e  v ie n t  de  m e t t r e  e t  m e t t r a  à n o tre  d isp o s itio n , s e ra i t  
m o rte l, s an s  q u e  le  c a rn a g e  e t  l ’e m p o iso n n em e n t a ie n t b eso in  
d e  d u re r  q u a t r e  an s . V o ilà  la  g ra n d e  n o u v e a u té .

P e u t-ê tr e  sa u v e ra - t-e lle  la  c iv ilisa tio n .
N e  p a r lo n s  p a s  à  t o r t  e t  à  t r a v e r s  des E ta ts -U n is  d ’E u ro p e . 

C o n te n to n s -n o u s  d e  ré a l is e r  l ’E n te n te  d e  l ’E u ro p e  c o n tin e n ta le .
S o u h a ito n s  q u e  c e t te  E u ro p e  c o n tin e n ta le  p re n n e  a u to m a t i 

q u e m e n t sa  p la ce  d o n s  les g ra n d s  g ro u p e m e n ts  h u m a in s .
A m ériq u e , E m p ire  b r i t a n n iq u e ,  R é p u b liq u e  ru sse , G ro u p e  

J  aune .
E tro item en t alliée avec l ’E m p ir e  b ritann ique , elle p<mt garder 

la  tête de la  civilisa tion .
T ro ts k y  e t  L é n in e  o n t 111 e u x  d éfin i le  p ro b lè m e  q u e  q u i q u e  ce 

s o it : « P o u r  d u re r , a  d i t  le  p re m ie r , n o u s  a v o n s  b eso in  d e  la  ré v o 
lu t io n  m o n d ia le  »; « P o u r  q u e  la  ré v o lu tio n  m o n d ia le  éc la te , 
a  d i t  le  d eu x ièm e , il f a u t  u n e  d e u x iè m e  g u e rre . »

L ’E u ro p e  e s t e n c o re  m a ître ss e  d e  ses d es tin ées . S i  les gouver
nem ents n ’organisent pas l ’u n io n  européenne, c ’est la  T ro isièm e  
In tern a tio n a le  qu i la fe ra ...

---------------- X-----------------

THE B E S T  ON THE MARKET
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. M anufac ture  d ’A rm e s  de Luxe et de M unit ions

LOUI S  V E N D R I X  & C IE
Rue des C la r lsses ,  66,  LIÉQE (Belgique)

Nombreuses distinctions aux diflérentes expositions. — Tél. 1553
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6 ,  Avenue  de le Port e  de Hal

" “".«r B R U X E L L E S  TÆSÎ*

♦ ♦♦ R E V Ê T E M E N T S  ♦♦♦



LA REVUE CATHOLIQUE DES IDEES ET DES FAITS.

Usines P.-E. BARBÉ
Quai de 1 Abattoir - HERSTAL

Motos —  Vélos et Accessoires

S P É C I A L I T É S  :

Jantes pour motos et vélos, garde boue, 
Moyeux, tiges de selle, cadres pour vélos

Exportation

Soc. Ânon. Construction Industr iel le
Entreprises générales 

Béton Armé  —  Charpentes métalliques 
Bureau d’Études

22, rue du Rempart, Alost
Téléphone 66

LES CHASSIS

CLEMENT
en

PIERRE ARTIFICIELLE ARMÉE
(systèmes bréveiésj 

s ’im p o s e n t  d a n s  to u te s  le s  c o n s tr u c t io n s  :

par leur qualité 
leur beauté

leur bas prix

13 ans d’expérience 4 usines 

10,000 châssis en magasin

P O U R  R E N S E I G N E M E N T S  —  P R I X  —  

C A T A L O G U E S  —  V I S I T E S  D E S  A G E N T S  

A d r e s s e z - v o u s  :

AUX MATÉRIAUX DU WAES
Société anonym e à

ZWYNDRECHT -Anvers
Tél. 56 à Zw yndrecht.

PL J

Fabrique de Sommiers Métalliques

NT MANGAM
Rue Large-Voie, 226 - HERSTAL

Téléphone : 137 H er sta l Téléphone : 137  H er s ta l

Albert Selderslagh
B A N Q U E  E T  C H A N G E

51, Rue du C o mm erce .  51, B R U X E L L E S
Téléph. : 3 5 2 .7 0 - 2 7 5 ,5 6  Ch.-postaux : 1 7 7 .7 8 0

Toutes opérations de B ourse  su r  places belges et étrangères

E n c a is se m e n t de co u p o n s  —  S o u sc rip tio n s  à  to u te s  
ém issions e t e m p ru n ts .—  R en se ig n em en ts  fin an c ie rs

B u re a u x  ouverts de 9 h. à 13  h. et de 14  h . à 18  h.

C o m p t e s  c o u r a n t s  e t  à  t e r m e

Librairie Albert DEWIT
53, rue Royale, BRUXELLES

V ie n n e n t  d e  p a r a îtr e  :

B ib lio thèque d ’H is to ire  contem poraine de B elg ique  

E m i l e  B a n n in g

Les Origines et les Phases de la Neutralité Belge
publié par A l f r e d  D e  R i d d e r  

Directeur général de la N oblesse et des A rchives au M inistère 
des Affaires étrangères.

U n  b e a u  v o lu m e  in -8 °  d e  276 p a g e s ......................... fr. 20  —

Précédeynm ent p a ru  d ans  la  m êm e collection :

L e  M a r i a g e  d u  r o i  L é o p o ld  II, d ’a p rè s  des d o c u m e n ts  
in é d its , par A lf re d  D e  R td d e r . U n v o lu m e  in-8° de 
297 p ag e s. ..........................................fr. 15.—

C O D E  D E  C O M M E R C E
en tableaux synoptiques avec notes et documents pratiques 

par P . B 'f mont.

U n  b e a u  e t  f o r t  v o lu m e  g ra n d  in -4 0 d e  360 pag es, fr. 60.—

. FONDS DES MIEUX DOUES
Lois coordonnées des i 5 octobre 1921-23 ju in  1927 

Commentaire par L é o n  B a c w e s s  
Secrétaire de l’instruction publique. —  Directeur général 

de l'enseignem ent primaire au M inistère des Sciences et des Arts.

U n  b e a u  v o lu m e  in -8° de  77  p a g e s ............................. fr. 6.50


